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É R I C  D E S R O S I E R S

U ne large part de la population mon-
diale (la plus pauvre) continue de
ne pas avoir accès à Internet et aux
ordinateurs portables qui sont en
train de bouleverser nos sociétés.

Mais cette fracture numérique tiendra de
moins en moins à une question d’accès aux
nouvelles technologies de l’information et de
plus en plus à ce que ces laissés-pour-compte
pourront ou non s’en servir pour promouvoir
leurs propres intérêts.

Alors qu’on ne parle déjà presque plus de la
révolution numérique tellement elle est entrée
dans les mœurs dans nos sociétés riches, près
de 60 % de la population mondiale n’a toujours
pas accès à Internet, à raison d’environ le quart
des habitants des pays développés et des trois
quarts de ceux des pays en voie de développe-
ment. « Je crois qu’on peut qualifier cette situa-
tion d’apartheid numérique tellement cette exclu-
sion peut avoir des conséquences graves sur les
perspectives de développement et d’épanouisse-
ment des populations en cause », a observé le
fondateur du Centre pour l’inclusion numé-
rique, le Brésilien Rodrigo Baggio, lors de la
7e édition du World Entrepreneurship Forum
(WEF) auquel ont participé, le mois dernier, à

LE DEVOIR À LYON, AU WORLD ENTREPRENEURSHIP FORUM

L’apartheid numérique
Quand le problème de l’accès aux technologies ne se posera plus, il faudra encore s’assurer
que les populations s’approprient les outils, disent Rodrigo Baggio et Rapelang Rabana

CENTRE POUR L’INCLUSION NUMÉRIQUE

Rodrigo Baggio a fondé le Centre pour l’inclusion numérique dans les bidonvilles de Rio de Janeiro
il y a 20 ans.VOIR PAGE B 2 : APAR THEID

FRANÇOIS PESANT LE DEVOIR

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

E n pleine réflexion sur le sort du crédit d’im-
pôt destiné à l’ensemble du secteur du jeu

vidéo, Québec décide d’investir dans une entre-
prise qui lui en a simplement fait la demande.
En agissant de la sorte, le gouvernement ne
choisit pas les gagnants, précise le ministre de
l’Économie, Jacques Daoust, mais conclut plu-
tôt un partenariat payant pour l’ensemble des
contribuables.

Le gouvernement Couillard a profité du Som-
met international du jeu de Montréal, qui s’est
achevé mardi dans la métropole, pour annoncer
qu’Investissement Québec injectera 5 millions
de dollars en actions dans l’entreprise Hiber-
num Créations. Cet investissement devrait per-

mettre à la firme spécialisée dans le développe-
ment de jeux vidéo et la création d’animations
et d’ef fets visuels de doubler ses ef fectifs en
embauchant 150 employés supplémentaires
d’ici deux ans.

En entrevue au Devoir, le ministre Daoust ex-
plique que cette participation illustre parfaite-
ment sa vision du développement économique.
« C’est le plus bel exemple que je pourrais avoir
d’implication de l’État. On investit, l’argent va
nous revenir dans cinq, six ou sept ans, et en plus
on aura créé 150 emplois. C’est le meilleur des
deux mondes», fait-il valoir.

Cette annonce survient pourtant au moment
où la Commission d’examen sur la fiscalité qué-
bécoise se penche sur l’ensemble du régime
fiscal de la province, incluant l’avenir du crédit

d’impôt remboursable pour la production de ti-
tres multimédias (CTMM). Celui-ci est passé
de 37,5 % à 30 % dans le premier budget Leitão
de juin dernier. L’Alliance numérique, qui re-
présente l’industrie du jeu vidéo du Québec,
plaide pour un retour au crédit d’impôt initial.

« Toute l’industrie veut des subventions, alors
qu’on m’a of fert des actions, se défend Jacques
Daoust. Je vous le dis sérieusement : si toute l’in-
dustrie vient me voir avec la même transaction,
je vais le faire avec tous les joueurs qui le veulent
parce que je retrouve mon argent et, en bout de
ligne, je crée des emplois. »

Le ministre Daoust refuse de dire s’il fera le
nécessaire pour acquiescer à la demande de

L’État subventionnaire rapetisse
au profit de l’État actionnaire
Québec prend une participation de 5 millions
dans une entreprise de production de jeux vidéo

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L e Canada est toujours très généreux avec
l’industrie pétrolière et gazière, révèle une

nouvelle étude qui chiffre à 88 milliards de dol-
lars l’aide annuelle accordée par les pays du
G20 à la recherche de nouvelles sources
d’énergie fossile. Pendant ce temps, la science
du climat prône une réduction draconienne des
émissions de gaz à effet de serre.

Même si le gouvernement Harper s’était en-
gagé en 2009 à réduire progressivement à
néant ses subventions publiques à l’industrie,
les millions continuent d’affluer pour encoura-
ger l’exploration pétrolière et gazière, indique
le rapport publié mardi par les associations
Overseas Development Institute (ODI) et Oil
Change International.

Ainsi, le Canada accorde annuellement une
aide financière d’au moins 930 millions de dol-
lars, et ce, directement pour la recherche de
nouveaux gisements de pétrole ou de gaz natu-
rel. Ce montant inclut des crédits d’impôt pour
pratiquement toutes les étapes de l’exploration.

Ces centaines de millions de dollars ne
constituent toutefois pas une estimation com-
plète, selon les groupes qui ont produit l’étude
publiée en prévision du sommet des pays
riches et émergents du G20 de Brisbane, en
Australie. « Parce que les évaluations de plu-
sieurs subventions ne sont pas disponibles, la va-
leur réelle des subventions canadiennes devrait
être beaucoup plus élevée», soulignent-ils.

Reste que le Canada «est l’un des plus impor-
tants pourvoyeurs de fonds publics destinés à l’ex-
ploration pétrolière et gazière du G20 ». Il faut
dire que cette industrie est particulièrement ac-
tive au pays. Entre les années 2000 et 2013, la
production pétrolière a connu une augmenta-
tion de 53 % au Canada, pour atteindre près de
quatre millions de barils par jour.

L’essentiel de cette hausse est dû à l’exploita-
tion des sables bitumineux. C’est d’ailleurs l’ex-
pansion de cette production qui draine le plus
de subventions publiques. Le rapport dresse
aussi le « top 20 » des projets qui doivent se dé-
velopper au cours des prochaines années dans
les pays du G20, si la hausse du baril de pétrole
est au rendez-vous. Neuf de ces projets doivent
voir le jour au Canada, dont huit dans les sables
bitumineux et un en Arctique. Les multinatio-
nales Exxon, Shell, Chevron et Conoco Phillips
sont derrière ces projets.

Des milliards versés
Le rapport souligne en outre que les États-

Unis, avec plus de 5 milliards de dollars de sub-
vention en 2013, ont presque doublé les mon-
tants versés en quatre ans, et ce, en raison du
refus du Congrès de voter des réductions pro-
posées par le président Barack Obama.

Au Royaume-Uni, l’État a soutenu financière-
ment des projets d’exploration en milieu marin
et la compagnie pétrolière française Total en a
tiré la part du lion, avec 838 millions de dollars
perçus entre 2009 et 2014. Le rapport pointe en
particulier le soutien massif à l’exploration ap-
por té par l’entremise d’entreprises d’État. 

L’aide
canadienne
aux pétrolières
frôle le milliard
Et pourtant, le gouvernement
Harper s’était engagé à
éliminer progressivement
les aides de l’État
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     39.14     -0.08      -0.20       254
Canadian-Tire                  CTC.A   123.85     -0.64      -0.51       105
Cogeco                            CCA      64.32      0.69       1.08         55
Corus                             CJR.B     21.17      0.17       0.81       161
Groupe TVA                     TVA.B       8.05      0.00       0.00           5
Jean Coutu                      PJC.A     26.50      0.28       1.07       156
Loblaw                               L        58.12     -0.43      -0.73       282
Magna                              MG     117.34     -0.96      -0.81       348
Metro                              MRU      78.99     -0.64      -0.80       126
Quebecor                        QBR.B    29.31     -0.18      -0.61         49
Rona                               RON      13.85      0.19       1.39       489
Saputo                             SAP      31.95     -0.09      -0.28       139
Shaw                              SJR.B     29.54     -0.06      -0.20     1497
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       92.68     -0.02      -0.02       192
Transat A.T.                     TRZ.B       8.31      0.05       0.61         25
Yellow Media                      Y        16.00      0.18       1.14         80

S&P TSX                          SPTT14760.27   50.47       0.34 162235
S&P TX20                        TX20   597.77      5.35       0.90   77796
S&P TX60                        TX60   857.61      2.50       0.29   68864
S&P TX60 Cap.                TX6C   948.35      2.77       0.29   68864
Cons. de base                 TTCS   385.90     -2.10      -0.54     1287
Cons. discré.                   TTCD   161.03     -0.80      -0.49     6124
Énergie                            TTEN   261.05      1.80       0.69   48807
Finance                            TTFS    255.31      0.20       0.08   11898
Aurifère                           TTGD   142.00      5.82       4.27   60381
Santé                              TTHC     96.07     -0.10      -0.10       917
Tech. de l’info                  TTTK      44.88     -0.39      -0.86     7233
Industrie                          TTIN    196.02      0.20       0.10   11444
Matériaux                        TTMT   211.07      4.36       2.11   61164
Immobilier                       TTRE    271.11     -1.66      -0.61     3443
Télécoms                         TTTS    125.75      0.34       0.27     1671
Sev. collect.                     TTUT    222.16      0.77       0.35     3658
Métaux/minerals             TTMN   695.48      6.89       1.00     9102

TSX Venture                       JX      772.29      6.79       0.89   47899

Cameco                           CCO      22.17      0.32       1.46     1302
Canadian Natural              CNQ      41.12      0.55       1.36     1793
Canadian Oil Sands          COS      17.22      0.12       0.70     1818
Enbridge                           ENB      52.23      0.53       1.03     1179
EnCana                            ECA      20.93     -0.12      -0.57     1305
Enerplus                           ERF      17.25      0.85       5.18     1082
Pengrowth Energy              PGF        4.39      0.04       0.92     1165
Pétrolière Impériale           IMO      53.66     -0.46      -0.85     1158
Suncor Energy                   SU       39.29      0.12       0.31     2417
Talisman Energy                TLM        6.58     -0.06      -0.90     1882
TransCanada                    TRP      56.34      0.08       0.14     1293
Valener                             VNR      16.24     -0.04      -0.25         17

Air Canada                       AC.B        9.30      0.00       0.00           0
Bombardier                     BBD.B      4.03      0.00       0.00     3980
CAE                                 CAE      14.48     -0.20      -1.36       749
Canadien Pacifique            CP     238.04      0.54       0.23       187
Chemin de fer CN             CNR      80.32      0.13       0.16       746
SNC-Lavalin                      SNC      44.05     -0.36      -0.81       387
Transcontinental              TCL.A     15.47     -0.07      -0.45         40
TransForce                        TFI       27.70      0.44       1.61       220

B. CIBC                             CM     103.58      0.02       0.02       363
B. de Montréal                 BMO      81.23     -0.17      -0.21     1023
B. Laurentienne                 LB       49.48     -0.17      -0.34         40
B. Nationale                      NA       54.24      0.27       0.50       681
B. Royale                           RY       81.79      0.21       0.26     1367
B. Scotia                          BNS      68.39      0.19       0.28       944
B. TD                                TD       56.45      0.11       0.20     1195
Brookfield Asset              BAM.A    56.17     -1.05      -1.84       323
Cominar Real                 CUF.UN    18.70     -0.09      -0.48       271
Corp. Fin. Power               PWF      34.25      0.12       0.35       355
Fin. Manuvie                     MFC      21.41     -0.01      -0.05     1338
Fin. Sun Life                     SLF       40.91      0.06       0.15       508
Great-West Lifeco             GWO      32.74      0.17       0.52       346
Industrielle All.                  IAG       43.40     -0.06      -0.14         74
Power Corporation            POW      30.40     -0.01      -0.03       460
TMX                                   X        52.24     -0.75      -1.42         14

Agrium                             AGU    111.53      0.18       0.16       248
Barrick Gold                      ABX      13.21      0.31       2.40     2835
Goldcorp                            G        22.21      0.52       2.40     3000
Kinross Gold                       K          2.74      0.09       3.40     1632
Mines Agnico-Eagle           AEM      27.27      1.09       4.16     1161
Potash                             POT      37.85      0.10       0.26       724
Teck Resources               TCK.B     18.25     -0.07      -0.38     1463

Fortis                               FTS       37.76     -0.18      -0.47       518
TransAlta                           TA        11.00      0.16       1.48     1222

BlackBerry                        BB       12.48     -0.15      -1.19     3256
CGI                                 GIB.A     39.47     -0.92      -2.28       811

BCE                                 BCE      51.87      0.14       0.27       786
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     42.65      0.03       0.07       341
Telus                                  T        41.50      0.15       0.36       394

iShares DEX                     XBB      30.95     -0.05      -0.16         52
iShares MSCI                   XEM      26.44     -0.14      -0.53           6
iShares MSCI EMU            EZU      37.17      0.26       0.70       888
iShares S&P 500              XSP      23.62      0.02       0.08       173
iShares S&P/TSX              XIC       23.38      0.11       0.47       118

PRECISION DRILLING         PD         9.03      0.20       2.27     3522
ELDORADO GOLD CORP     ELD        6.55      0.52       8.62     3412
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.52      0.17       3.18     3356
BLACKBERRY LTD              BB       12.48     -0.15      -1.19     3256
GOLDCORP INC                  G        22.21      0.52       2.40     3000
BARRICK GOLD CORP        ABX      13.21      0.31       2.40     2835
DETOUR GOLD CORP        DGC        8.41      0.88     11.69     2786
HB NYMEX NG BULL         HNU      11.94     -0.45      -3.63     2568
SUNCOR ENERGY INC        SU       39.29      0.12       0.31     2417
VICWEST INC                     VIC       12.66      2.02     18.98     2337

VICWEST INC                     VIC       12.66      2.02     18.98     2337
FORTUNA SILVER               FVI         5.00      0.66     15.21       878
DETOUR GOLD CORP        DGC        8.41      0.88     11.69     2786
ELDORADO GOLD CORP     ELD        6.55      0.52       8.62     3412
PRETIUM RESOURCES       PVG        5.96      0.44       7.97       402
GREAT CANADIAN              GC       21.89      1.53       7.51       764
MAG SILVER CORP            MAG        7.79      0.52       7.15       230
OSISKO GOLD                   OR       15.38      0.96       6.66       209
AVIGILON CORP                 AVO      18.51      1.15       6.62       460
SILVER STANDARD            SSO        5.73      0.35       6.51       409

MARTINREA INTL INC        MRE      10.14     -2.18    -17.69     1446
AECON GROUP INC            ARE      12.65     -1.75    -12.15       912
HORIZONS BETA               HGD      19.50     -1.70      -8.02       697
BIRD CONSTRUCTION        BDT      12.17     -0.56      -4.40       392
HB NYMEX NG BULL         HNU      11.94     -0.45      -3.63     2568
TRILOGY ENERGY              TET       13.56     -0.39      -2.80     1361
KILLAM PROPERTIES         KMP      10.54     -0.28      -2.59       901
PAREX RESOURCES           PXT         9.49     -0.23      -2.37       656
CGI GROUP INC               GIB.A     39.47     -0.92      -2.28       811
CANADIAN REAL             REF.UN    48.70     -0.99      -1.99       371

FRACO-NEVADA CORP        FNV      57.63      3.18       5.84       531
AG GROWTH INTL INC        AFN      50.04      2.05       4.27       105
VICWEST INC                     VIC       12.66      2.02     18.98     2337
WSP GLOBAL                    WSP      36.00      1.72       5.02       507
VALEANT                           VRX    147.31      1.65       1.13       304
GREAT CANADIAN              GC       21.89      1.53       7.51       764
IMAX CORP                       IMX      34.22      1.21       3.67       130
TAHOE RESOURCES          THO      19.32      1.16       6.39       350
AVIGILON CORP                 AVO      18.51      1.15       6.62       460
AGNICO EAGLE MINES      AEM      27.27      1.09       4.16     1161

MARTINREA INTL INC        MRE      10.14     -2.18    -17.69     1446
AECON GROUP INC            ARE      12.65     -1.75    -12.15       912
HORIZONS BETA               HGD      19.50     -1.70      -8.02       697
BROOKFIELD ASSET        BAM.A    56.17     -1.05      -1.84       323
CANADIAN REAL             REF.UN    48.70     -0.99      -1.99       371
MAGNA INTL INC               MG     117.34     -0.96      -0.81       348
INTACT FINANCIAL              IFC       78.90     -0.95      -1.19       213
CGI GROUP INC               GIB.A     39.47     -0.92      -2.28       811
AUTOCANADA INC             ACQ      57.13     -0.82      -1.42       162
SHAWCOR LTD                  SCL      49.60     -0.72      -1.43       126
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 760,27 ▲+50,47
+0,3%

New York
S&P 500

2039,68      ▲ +1,42
+0,1%

NASDAQ

4660,56     ▲ +8,94
+0,2%

DOW JONES

17 614,90   ▲ +1,16
+0,0%

PÉTROLE
77,94
+0,54 $US
+0,7%              ▲
OR
1163,00
+3,20 $US
+0,3%              ▲
DOLLAR CANADIEN
88,27
+0,35 $US
+0,4%              ▲
1$US = 1,1329$

70,73
-0,05 EURO

1 EURO = 1,4138

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2095,01 +0,60   +0,03
IQ120 2084,99 +2,89   +0,14

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Lyon, en France, plus de 200 gens d’affaires,
entrepreneurs sociaux, experts et étudiants
d’une quarantaine de pays.

Créé autour de l’idée que l’entrepreneuriat —
défini de façon large — est un moteur non seule-
ment de prospérité, mais aussi de justice sociale,
le WEF avait pour thème cette année: l’entrepre-
neuriat 3.0. On y a entre autres décerné le prix
de l’entrepreneur social de l’année à Roberto
Baggio pour l’organisation qu’il a fondée, il y a
20 ans, dans les bidonvilles de Rio de Janeiro,
dans le but d’y apprendre à des jeunes comment
utiliser les nouvelles technologies pour amélio-
rer leur milieu de vie. Armés d’ordinateurs et de
caméras vidéo, un groupe d’entre eux a, par
exemple, si bien documenté la mauvaise gestion
des déchets dans leurs quar tiers qu’ils ont
convaincu les habitants et les autorités munici-
pales à améliorer leurs pratiques, réduisant du
même coup les populations de rats et leur im-
pact nocif sur la santé des gens. Autonomes et
autofinancés, ces centres de formation se retrou-
vent aujourd’hui aussi bien dans des quartiers
défavorisés qu’auprès de populations indigènes,
de patients d’hôpitaux psychiatriques et de déte-
nus de prison dans plus d’une douzaine de pays
d’Amérique latine, mais aussi en Espagne et au
Royaume-Uni.

Du problème de l’accès
à celui de l’appropriation

«Avec le développement des réseaux et la baisse
constante du prix des appareils de communication
numérique, je m’attends à ce que la question de
l’accès à ces technologies soit de moins en moins
un problème pour les plus pauvres, constate le
grand Brésilien d’une quarantaine d’années à
l’accent chuintant. Ce qui sera un défi important,
c’est ce qu’ils parviendront à faire avec cela. Est-ce
qu’ils pourront se les approprier pour en faire des
outils d’émancipation?»

Rapelang Rabana partage cette opinion. La
magnifique Sud-Africaine, qui, à 30 ans à peine,
a ajouté à Lyon le titre de « jeune entrepreneure
de l’année » à une liste de distinctions déjà
longue, s’est d’abord fait remarquer en créant
une compagnie permettant à ses concitoyens
de passer par Internet pour avoir la connexion
de téléphonie mobile gratuite. Elle vient de lan-
cer une nouvelle entreprise offrant, cette fois,
des programmes personnalisés de formation
professionnelle et de requalification par l’entre-
mise des plateformes mobiles.

« Le fossé qui sépare ceux qui ont accès aux
technologies de l’information et ceux qui en sont
exclus se comble petit à petit, dit-elle. Reste main-
tenant à adapter l’offre de services afin qu’elle ré-
ponde aux besoins de ces derniers. Les nouvelles
technologies ouvrent à de plus en plus de per-
sonnes la possibilité de rejoindre facilement des
masses de gens. C’est une chance que nous ne
pouvons pas nous permettre de laisser passer. Il y
a tellement de gens laissés de côté en Afrique,
alors qu’il y a tant à faire. »

Un contrepoids démocratique
La jeune femme admet volontiers que la révo-

lution numérique peut bouleverser les sociétés
aussi bien pour le meilleur que pour le pire.
« Ce ne sont que des outils entre nos mains.

Qu’ils fassent le bien ou le mal, ça ne dépend que
de nous. »

Elle fait quand même remarquer qu’Internet,
les ordinateurs portables et autres réseaux so-
ciaux ont entre autres un effet de dispersion de
l’information et, par conséquent, du pouvoir.
« Ils réduisent la capacité d’une petite clique à la
tête de l’État de faire n’importe quoi. Ils obligent
les puissants à plus de transparence. »

Ce détour du côté de la politique ne gêne pas
du tout Rodrigo Baggio. « On est passé de l’en-
trepreneuriat traditionnel à l’entrepreneuriat so-
cial. Je crois qu’on devrait maintenant mettre en
avant le concept d’entrepreneuriat civique. »

Le Devoir
Le Devoir était l’invité du

World Entrepreneurship Forum
qui s’est tenu du 19 au 22 octobre à Lyon.
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M A R T I N  O U E L L E T

à Québec

E n dépit des per tes qui s’accumulent, le
gouvernement libéral maintient sa pro-

messe de créer 250 000 emplois d’ici la fin de
son mandat.

La création de 250 000 emplois, majoritaire-
ment à temps plein, est un engagement élec-
toral et le gouvernement tient à le remplir, a
assuré le premier ministre Philippe Couillard,
mardi, à l’entrée d’une réunion du caucus li-
béral.

« On est très déterminés à le faire, il faut le
faire, on va y arriver. Bien sûr, on ne contrôle
pas tous les leviers, l’État est là pour créer l’envi-
ronnement et on est persuadés qu’on est capables
d’y arriver», a déclaré le premier ministre.

En réitérant l’engagement formel de son parti,
M. Couillard contredit son ministre des Fi-

nances, Carlos Leitão, qui a réduit la veille à
Montréal la promesse électorale du PLQ au rang
de cible ou de simple objectif. «On est engagés
pour ça [la création de 250 000 emplois durant le
mandat], c’est un engagement qu’on veut rem-
plir», a insisté le chef du gouvernement.

Pour obtenir le chiffre de 250 000 emplois en
cinq ans, le gouvernement libéral additionne
les 40 000 emplois créés en moyenne chaque
année au Québec depuis 2003 et l’impact es-
compté des mesures mises en place depuis
l’élection du mois d’avril et le budget du mois
de juin. Le potentiel est là et les emplois sui-
vront, a fait comprendre M. Couillard.

« J’étais à Saguenay hier [lundi] pour le Plan
Nord et juste avec les projets en évolution, c’est
littéralement des milliers d’emplois, a fait valoir
le premier ministre. On voit qu’il y a du poten-
tiel avec nos PME, le Plan Nord, la Stratégie
maritime, on a des nouveaux clients pour l’ex-

portation avec l’hydroélectricité, on a beaucoup
d’outils ».

M. Couillard rejette du même souffle la pro-
position des partis d’opposition de déposer cet
automne — à l’occasion de la mise à jour éco-
nomique — un plan de relance de l’économie.

« Il y a un plan de relance depuis le 23 avril
[formation du gouvernement], il y a des me-
sures en place, alors il ne faut surtout pas céder
à la panique. Il faut regarder la situation, les
causes également du ralentissement plus marqué
au Québec, il y a des causes qu’on peut identifier
comme la démographie et autres. Ce ne sont pas
des raisons pour repousser notre détermination,
au contraire», a-t-il dit.

Entre-temps, la saignée se poursuit sur le
marché du travail, selon Statistique Canada.
Plus de 30 000 emplois à temps plein ont été
perdus au Québec en octobre, portant à près de
100 000 le nombre de postes permanents effa-

cés du paysage québécois sur une période d’un
an. Depuis l’élection du Parti libéral le 7 avril
2014, le Québec a perdu 82 000 emplois à
temps plein.

D’après le ministre des Finances, Carlos Lei-
tão, la reprise économique est bel et bien en
cours, mais l’emploi ne suit pas. « Les indica-
teurs économiques tiennent la route sauf l’em-
ploi. Donc, ce à quoi nous assistons maintenant,
c’est une reprise économique sans emploi, on a
déjà vu ça ici et ailleurs dans le passé. Éventuel-
lement, l’emploi va répondre à l’amélioration de
la production, de l’exportation», a soulevé le mi-
nistre, appelant à la patience.

La création d’emplois « n’arrivera pas toute
seule», a concédé le ministre, qui compte entre
autres sur l’effet levier du retour à l’équilibre
budgétaire prévu l’an prochain.

La Presse canadienne

EMPLOI

Couillard corrige son ministre des Finances
Le PLQ a promis 250 000 emplois en cinq ans et le gouvernement livrera la marchandise, réitère le premier ministre

[Les réseaux sociaux]
réduisent la capacité d’une
petite clique à la tête de l’État
de faire n’importe quoi
Rapelang Rabana

«
»

Je crois qu’on devrait
maintenant mettre en avant
le concept d’entrepreneuriat
civique
Roberto Baggio

«
»

celui-ci atteint entre 2 et 5 milliards de dollars
en Russie, au Mexique et en Inde, 9 milliards
en Chine, 11 milliards au Brésil et 17 milliards
en Arabie saoudite.

Les milliards continuent donc de sortir des
coffres des États pour soutenir l’industrie des
énergies fossiles. Les membres du G20
s’étaient pourtant entendus en 2009 pour dé-
laisser progressivement les subventions, no-
tamment parce qu’elles perturbent les marchés
et favorisent une consommation excessive
d’énergie. Il s’agissait alors d’un des rares en-
gagements du G20 pour s’attaquer aux change-
ments climatiques.

Éliminer les GES
Pendant ce temps, la science du climat est pour

sa part formelle: les réductions des émissions de
gaz à effet de serre devront être majeures au
cours des prochaines années pour éviter les pires
effets des bouleversements climatiques.

Le récent rapport-synthèse du Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution du
climat (GIEC) estime en effet qu’éviter le pire
impliquerait d’opérer rapidement un virage
sans précédent dans l’histoire de l’économie
mondiale. Selon les scientifiques, il faudrait ré-
duire les émissions mondiales de 40 à 70% d’ici
2050 (par rapport à 2010) et les faire complète-
ment disparaître en 2100.

À titre de comparaison, les émissions de GES
du Canada doivent au contraire poursuivre leur
croissance marquée, en raison de l’exploitation
pétrolière. Officiellement, le fédéral s’est en-
gagé à réduire ses émissions de 17 % par rap-
port aux niveaux de 2005, et ce, d’ici 2020. Pour
atteindre cet objectif, Ottawa devrait les rame-
ner à 612 millions de tonnes avant la fin de la
décennie.

En 2020, les émissions canadiennes de-
vraient plutôt totaliser 734 millions de tonnes
de GES. L’industrie pétrolière sera en bonne
par tie responsable du phénomène. Unique-
ment pour les sables bitumineux, les émissions
devraient passer de 20 à 75 millions de tonnes.

Le Devoir
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2075 Côte Terrebonne à Terrebonne • Réservations : 450 964-2251 

Réservations au 450-964-2251
www.golfleversant.com  •  info@golfleversant.com

Plusieurs salles disponibles pour groupe de 30 à 500 personnes

Au coeur de trois magnifiques
parcours de golf, le chalet du
Versant est un site privilégié
pour vos repas conviviaux de
compagnie et fête de famille.

RÉSERVEZ POUR
VOTRE RÉCEPTION 
DES FÊTES

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

Vendredi 28 novembre 2014
13 h à 19 h

Profitez de consultations gratuites :
Bilans de santé
Soins médico-esthétiques
Santé-voyage

À gagner : 1 000 $ en soins!*

PORTES OUVERTES

*Valables sur les soins et services jusqu’au 31 mars 2015. 

Vaccination antigrippale gratuite

514 890-8323 | cliniquesfchum.com

Halinka Sanson
Infirmière clinicienne

1001, rue St-Denis, 6e étage 
Montréal (Québec)  H2X 3H9
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Spécialistes de la santé

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

S É B A S T I E N  B L A N C

à Pékin

L es dirigeants de l’Asie-Pa-
cifique, réunis en sommet

à Pékin, ont adopté mardi une
feuille de route pour la réalisa-
tion d’une vaste zone de libre-
échange dans cette région pro-
duisant plus de la moitié de la
richesse mondiale.

Le sommet « a approuvé la
feuille de route pour que l’APEC
(le forum de coopération éco-
nomique de l’Asie-Pacifique)
promeuve et réalise la Zone de li-
bre-échange de l’Asie-Pacifique»
(FTAAP), dont Pékin est le fer
de lance, a annoncé le président
chinois Xi Jinping en clôturant
la rencontre.

Celle-ci réunissait depuis la
veille les dirigeants des 21
pays et économies membres,
dont le président américain,
Barack Obama, et le premier
ministre japonais, Shinzo Abe,
à la tête, avec le numéro un
chinois, des trois premières
économies mondiales.

S’adressant ensuite à la
presse, le président Xi a quali-
f ié la décision de l ’APEC
d’étape historique, reflétant à
ses yeux « la confiance et l’en-
gagement des membres de
l’APEC à promouvoir l’intégra-
tion économique régionale ».
L’APEC produit 57 % de la ri-
chesse de la planète et 44 %
des échanges commerciaux
internationaux. La FTAAP est
en concurrence avec le Parte-

nariat transpacifique (TPP),
un projet que Washington ins-
crit dans le « rééquilibrage »
vers l’Asie de sa politique.

La Chine voulait que le som-
met s’engage clairement sur la
FTAAP, projet à long terme
qui englobe toute la région et
inclurait les autres projets de
libre-échange tel que le TPP.
Le partenariat TPP exclut la
Chine en l’état et ne comprend
que 12 pays riverains du Paci-
fique, dont le Japon, le Ca-
n a d a ,  l ’ A u s t r a l i e  e t  l e
Mexique. Il est considéré en
Chine comme une tentative
américaine d’endiguer l’in-
fluence croissante de Pékin.

Le sommet est également
par venu à « un impor tant
consensus pour promouvoir vi-
goureusement la coopération
anticorruption», notamment la
traque des individus accusés
de détournement dans leur
pays, a également annoncé Xi
Jinping, lui-même à l’origine
d’une sévère campagne contre
la corruption au sein du Parti
communiste chinois.

En marge du sommet, Ba-
rack Obama a rencontré Vladi-
mir Poutine mardi, en trois oc-
casions et pour un total de 15-
20 minutes, selon Bernadette
Meehan, por te-parole du
Conseil de sécurité national,
précisant que l’Iran, la Syrie et
l’Ukraine avaient été abordés.

La Chine et le Japon «ont be-
soin l’un de l’autre » car leurs
destins sont liés, a affirmé de

son côté mardi le premier mi-
nistre japonais, Shinzo Abe.
« Japon et Chine, nous avons be-
soin l’un de l’autre. D’une cer-
taine façon, nous sommes liés
de manière inséparable. »
Lundi avait vu la première ren-
contre formelle entre Xi Jin-
ping et Shinzo Abe, dans une
ambiance glaciale, les rela-
tions entre Pékin et Tokyo
étant très dégradées en raison
d’un différend territorial et de
vives dissensions de nature
historique. Les deux hommes
n’avaient jamais eu auparavant
de sommet bilatéral.

La Maison-Blanche a salué
mardi la rencontre, jugeant
qu’elle représentait une occa-
sion de réduire les tensions
entre les deux pays. La der-
nière journée du sommet avait
commencé par des échanges
de poignées de mains chaleu-
reuses entre M. Xi et ses invi-
tés, mais il avait expédié celle

avec M. Abe, déclenchant les
rires des journalistes présents.

La Chine et les États-Unis se
sont entendus pour une levée
des droits de douane touchant
une vaste gamme de produits
dans les technologies de l’in-
formation, a annoncé mardi la
Maison-Blanche. L’entente de-
vrait permettre une conclusion
rapide des négociations à
l’OMC pour l’extension d’un
accord vieux de 17 ans, a indi-
qué à Pékin Barack Obama.

Le régime communiste a dé-
ployé toute la pompe et les
moyens grandioses dont il est
capable pour ce sommet. Six
ans après avoir impressionné
le monde en organisant des
Jeux olympiques grandioses,
la Chine semble avoir ainsi
confirmé sa puissance et son
rôle moteur dans la région la
plus dynamique de la planète.

La Presse canadienne

SOMMET DE L’APEC À PÉKIN

L’Asie-Pacifique fait un premier pas
vers son intégration économique

GREG BAKER AGENCE FRANCE-PRESSE

Les membres du personnel du sommet de l’APEC cassaient la croûte pendant que le président des États-Unis, Barack Obama, avait
un dîner privé avec son vis-à-vis de la Chine, Xi Jinping.
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F ort attendu, le lien aérien
direct entre Montréal et la

Chine pourrait voir le jour. En
suivi au nouvel accord bilaté-
ral conclu entre le Canada et la
Chine, Air Canada et Air
China ont jeté les bases d’une
vaste coentreprise. L’entrée en
vigueur de ce partenariat ren-
forcé entre les deux membres
de l’Alliance Star devrait se
concrétiser d’ici la fin de 2015.

Le premier ministre Phi-
lippe Couillard avait mis la ta-
ble le 27 octobre, lors de sa ré-
cente visite en Chine. Son ho-
mologue canadien a bouclé la
boucle à l’occasion d’une visite
of ficielle de Stephen Harper
avant une rencontre des pays
membres de la Coopération
économique Asie-Pacifique.
Les gouvernements du Ca-
nada et de la Chine ont an-
noncé samedi leur engage-
ment bilatéral à établir une
nouvelle liaison aérienne di-
recte entre Pékin et Calgary et
entre Pékin et Montréal.

Le coup d’envoi a été donné.
Air Canada et Air China ont an-
noncé le même jour la conclu-
sion d’un protocole d’entente
«énonçant les principes fonda-
mentaux d’une vaste coentre-
prise de partage des recettes qui
renforcera leur partenariat sur
les liaisons entre le Canada et la
Chine». Cette coentreprise doit
permettre « une collaboration
accrue entre les deux transpor-
teurs dans les secteurs de la
vente, du marketing et de l’ex-
ploitation aéroportuaire».

Plusieurs étapes réglemen-
taires doivent être franchies,
dont, notamment, l’autorisation
des organismes régissant la
concurrence et la réglementa-
tion. Les deux transporteurs ont
insisté sur l’importance d’une
collaboration profonde dans
l’établissement des horaires et
la gestion des ventes, et d’une
expansion de l’accord d’exploi-
tation à code multiple à d’autres
aéropor ts des réseaux inté-
rieurs des deux transporteurs.
«Le développement du réseau est
un principe fondamental de la
coentreprise», ont-ils souligné.
Le cas échéant, la coentreprise
devrait entrer en vigueur d’ici la
fin de 2015, ont souligné les
deux partenaires au sein de l’Al-
liance Star.

«Ce marché connaît une crois-
sance annuelle moyenne d’envi-
ron 11% depuis cinq ans, et la
tendance devrait se maintenir»,
ont ajouté les transporteurs.

Le projet avance
Quant à la liaison Montréal-

Pékin, M. Couillard a soutenu,
le 27 octobre dernier, que le
projet avançait. Le Québec
était rendu là après plus de

30 ans de relations soutenues
avec la Chine, avait-il ajouté.
« Il faut franchir une étape de
plus à laquelle j’attache une
grande impor tance. Je suis
convaincu et j’ai de bonnes rai-
sons de penser que ce projet
pourra bientôt se réaliser »,
peut-on lire dans un article de
La Presse canadienne.

Le grand patron d’Aéroports
de Montréal, James Cherr y,
des dirigeants d’Air Canada et
les autorités chinoises de
l’aviation civile se sont rencon-
trés dans le cadre de cette mis-
sion économique. Lors d’un
point de presse, M. Cherry a
martelé que « les chif fres sont
convaincants ». Il a soutenu
qu’il y avait assez de passagers
pour exploiter cette route de
manière rentable, pour ensuite
mettre des bémols. À ses
yeux, un premier vol direct
d’ici à un an est « réaliste ».
Toutefois, « il faut se garder
d’être trop hâtifs dans les pré-
dictions et les échéanciers », a-t-
il dit, rappelant que les proces-
sus d’approbation en Chine
sont « très compliqués».

Saluant le protocole d’en-
tente, le ministre de l’Écono-
mie, Jacques Daoust, a dit sou-
haiter qu’il puisse contribuer à
établir cette liaison entre Mont-
réal et Pékin. Il a souligné que
«la Chine est le deuxième parte-
naire économique du Québec,
alors que Pékin fait partie des
villes les plus stratégiques au
monde sur le plan de la connec-
tivité commerciale».

Pour sa part, le président et
chef de la direction de la
Chambre de commerce du
Montréal métropolitain, Mi-
chel Leblanc, a rappelé que
« l’établissement de cette ligne
est une priorité pour la commu-
nauté d’af faires ». Il a réitéré
l’engagement de la Chambre à
« sensibiliser la communauté
d’affaires pour qu’elle contribue
à hausser les taux de remplis-
sage des vols directs long-cour-
riers à partir de Montréal ».

À l’heure actuelle, Air China
offre des vols à code multiple
assurés par Air Canada en-
tre Vancouver et six villes ca-
nadiennes (Edmonton, Cal-
gary, Winnipeg, Toronto, Ot-
tawa et Montréal). Pour sa
part, Air Canada propose des
v o l s  à  c o d e  m u l t i p l e
d’Air China entre Pékin et six
villes chinoises (Guangzhou,
Chongqing, Chengdu, She-
nyang, Wuhan et Xi’an).

Aussi, Air Canada assure
28 vols par semaine entre le Ca-
nada (Toronto et Vancouver) et
la Chine (Pékin et Shanghai).
Air China exploite quant à elle
jusqu’à 11 vols par semaine en-
tre Pékin et Vancouver.

Le Devoir

Air Canada jette
les bases d’une liaison
Montréal-Pékin
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l’Alliance numérique, mais se montre du même
coup rassurant. « On a investi des centaines de
millions de dollars pour développer l’industrie du
jeu vidéo. Ce serait surprenant qu’on décide de la
jeter par la fenêtre au moment où elle réussit »,
affirme-t-il.

Dans une entrevue éditoriale accordée au De-
voir à la fin du mois de septembre, M. Daoust
n’avait pas hésité à dire que le Québec devra mi-
ser sur les secteurs qui font sa renommée,
comme l’aéronautique ou le jeu vidéo. « Je suis
d’accord pour un crédit d’impôt dans la mesure
où, en bout de ligne, […] ça me rapporte ce que
ça me coûte», martèle-t-il aujourd’hui.

Il ajoute que la maturité acquise par l’indus-
trie québécoise du jeu vidéo avec les années et
la créativité de sa main-d’œuvre la rendent
moins vulnérable à la concurrence provenant
notamment de l’Ontario. La province voisine
lorgne en effet certains joueurs québécois et
tente de les allécher avec un crédit d’impôt at-
teignant 40%.

La réplique
Le vice-président de l’Alliance numérique,

Martin Rhéaume, répond qu’en finançant le jeu
vidéo, le gouvernement y trouve largement son
compte. Une étude SECOR/KPMG réalisée à
la demande de l’organisation et présentée de-
vant la commission Godbout concluait que le
CTMM a été rentable à 7 % pour le gouverne-
ment en 2013, en calculant les revenus fiscaux
et les emplois (directs et indirects) créés. Cette
évaluation exclut toutefois les subventions di-
rectes accordées à de grands joueurs comme
Ubisoft et Warner Bros.

« Je ne pense pas qu’on a atteint notre pleine
maturité, ajoute M. Rhéaume. Dans l’industrie
du jeu, ça change tellement vite. Le soutien du
gouvernement est encore nécessaire si on veut de-
meurer compétitifs. » Retour au crédit d’impôt
initial ou pas, les entreprises ne disparaîtront
pas du jour au lendemain, admet-il, mais les in-
vestissements et la croissance pourraient en
souffrir.

En guise de réponse, le ministre Jacques
Daoust reprend la formule entendue maintes
fois au cours des derniers mois et explique que
la réflexion en cours au Québec doit permettre
de repenser la fiscalité de manière générale. Il
évite de dire à quel moment le gouvernement
prendra une décision dans le dossier des cré-
dits d’impôt, autant pour les jeux vidéo que
pour les autres secteurs touchés, mais semble
offrir un indice. « Ce n’est pas moi qui prends
cette décision-là, mais j’ai bien hâte d’entendre la
mise à jour économique du ministre des Fi-
nances», glisse-t-il.

Le Devoir
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P aris — L’homme d’af faires italien Andrea
Bonomi a surenchéri sur l’offre d’achat por-

tée par le conglomérat chinois Fosun sur le
groupe de tourisme Club Méditerranée, propo-
sant 23 euros par action (32,50 $CAN), a an-
noncé mardi l’Autorité des marchés financiers
(AMF) en France.

Dans un communiqué, le gendarme français
de la Bourse précise que M. Bonomi, via Global
Resorts SAS, véhicule mis en place par la société
Investindustrial de l’homme d’affaires italien, a
en parallèle accru sa participation pour monter à
15,93% du capital du groupe de tourisme.

Le titre du Club Méditerranée a été sus-
pendu à la Bourse de Paris, juste avant le com-

muniqué de l’AMF. Avant sa suspension, il attei-
gnait 23,11 euros. Sa cotation sera reprise mer-
credi matin.

Entreprise spécialisée dans les séjours en vil-
lages de vacances, le Club Méditer ranée
compte 70 villages dans 26 pays. Le groupe em-
ployait 12 900 salariés à la fin de l’exercice 2013
et 23 300 « présents au moins une fois », 58 %
des emplois dans les villages Club Med étant
des contrats saisonniers.

Dans un communiqué, Global Resorts assure
que «parmi les co-investisseurs financiers mino-
ritaires, figure également désormais KKR », un
grand fonds d’investissements américain, sans
préciser toutefois le montant de sa participa-

tion. Lundi, selon une source proche contactée
par l’AFP, le fonds américain KKR était en pour-
parlers pour prendre une participation minori-
taire dans un montage financier négocié par
l’Italien Andrea Bonomi pour surenchérir sur
Club Méditerranée.

M. Bonomi — héritier d’une fortune immobi-
lière et industrielle — et ses partenaires propo-
saient jusqu’à présent une offre à 21euros et le
chinois Fosun, avec le soutien du management
du Club Med, avait contre-attaqué à la mi-sep-
tembre avec une offre fixée à 22 euros par ac-
tion et qui courait jusqu’au 20 novembre.

Agence France-Presse

Deux groupes se disputent le Club Med
L’Italien Andrea Bonomi surenchérit sur l’offre du conglomérat chinois Fosun
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VOUS ÊTES INVITES À L’EXPOSITION
IMAGE D’UNE PRÉSENCE

Galerie Le 1040
1040, rue Marie-Anne Est

Montréal
11 au 17 novembre 2014

11h à 20h.
www.galerie1040.com

PLATEAU
Platopolis 2014

Condo béton, 3 cac, 
4e étage, ascenseur, 

électros haut de gamme,
s/meublé, garage, 

vue sur Mt-Royal. 2550 $

PIERRE GADOUA 
514 381 8553

Crt immo agréé, Excelsior Crtr

PRESTIGE
CHARME &

Promotion des fêtes 
du 1 novembre au 27 décembre

Format double 
(2 1/2” X 5 3/8”)

2 pour 1

145 $

NOUVEAUX 
CLIENTS

4031 Lacombe - Près U de M
Couple recherché, propriétaire 
occupant. Grand 6 1/2, 2 s.d.b. 

rénovées. Électros inclus. 
Haut de duplex. 514 343-4679

http://photobucket.com/lacombe

AHUNTSIC près métro Sauvé
3 1/2  - demi s-s. Réno,  lumineux. 

Poss. 2 électros. Libre.  650$  
514 913-7441

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PETITE PATRIE-3 1/2 impeccable
Beau quartier tranquille. Pr de tout. 
a/c. Libre. 750$ 438 380-9540

VILLE MONT-ROYAL - 3 1/2
Disponible immédiatement. 
Superbes logements rénovés, 
chauffés, spacieux, bois franc, 

chauffés. Près des parcs, écoles, 
services, train, bus, métro. Venez 

nous rencontrer pour visite.        
(514) 738-5281

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

164

CONDOMINIUMS À LOUER

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

LAPOINTE & CHAMPAGNE
Appel aux consignations! 
Nous achetons ou prenons

vos oeuvres d'art en  consignation 
pour nos ventes aux enchères.

lapointechampagne.com 
514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

599

MESSAGES
599

MESSAGES
599

MESSAGES
599

MESSAGES
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Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

CRIMINOLOGIE
Faculté des sciences sociales, École de service social

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 5 décembre 2014, 16 h 
ENTRÉE EN FONCTION : le 1er juin 2015
INFORMATION : ulaval.ca/emplois 

 

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

U n an et demi après avoir
fermé plus de dix maga-

sins pour resserrer ses coûts,
Rona estime avoir suf fisam-
ment redressé sa situation
pour procéder à une nouvelle
expansion hors Québec au dé-
but de 2015.

L’entreprise de Boucher-
ville va mettre à profit des bâ-
t iments dont el le dispose
déjà pour ouvrir des succur-
sales Réno-Dépôt dans le
nord de Calgary et à Aurora,
en Ontario.

« Nous étudions aussi d’au-
tres occasions dans cer taines
régions au sein desquelles nous
devons protéger et renforcer no-
tre part de marché, ou dont le
potentiel de forte croissance et
de rendement justifie un inves-
tissement », a dit le président
de Rona, Rober t Sawyer, re-
cruté l’an dernier pour piloter
la restr ucturation après un
parcours de 30 ans chez Metro
qui a été ponctué par l’achat
de la chaîne A & P pour
1,7 milliard.

« Nous sommes fébriles.
C’est de l’expansion. De l’ex-
pansion disciplinée », a ajouté
M. Sawyer lors d’une confé-
rence téléphonique avec des
a n a l y s t e s  f i n a n c i e r s  e n
marge de la publication des
résultats trimestriels.

Les deux magasins seront
situés dans les bâtiments qui
abritaient autrefois des maga-
sins de l’entreprise. Celui de
Calgary est fermé depuis deux
ans alors que celui d’Aurora a
été fermé l’an dernier. Ils se-
ront un peu plus petits que ce
que permettrait l’espace.

Rona émerge d’un épisode
de réorganisation marqué no-
tamment par la rénovation
complète de ses 16 succur-
sales Réno-Dépôt au Québec,
une opération visant à amélio-
rer l’approvisionnement et à
mieux répondre aux besoins
des entrepreneurs. De ma-
nière plus générale, elle a
lancé l’an dernier un redresse-
ment qui lui a permis d’écono-

miser 110 millions par année.
La société, qui exploite plus

de 500 magasins franchisés et
corporatifs, a enregistré un bé-
néfice net de 38 millions au
troisième trimestre, compara-
tivement à 30 millions l’an der-
nier. Sur neuf mois, le bénéfice
s’élève à 63,5 millions, alors
que la compagnie avait perdu
45 millions pendant la même
période en 2013.

Le chiffre d’affaires sur trois
mois a atteint 1,17 milliard, en
baisse de 2 millions de dollars.

Rona n’a pas fourni de dé-
tails mardi concernant la part
du marché qu’elle occupe au
Canada, mais elle avait indiqué
en 2013 qu’elle se situait alors
à 19%.

«L’Alberta, en fait l’Ouest ca-
nadien est pour nous le meil-

leur environnement à l’heure
actuelle, a dit M. Sawyer. Le
Québec et les Maritimes for-
ment la région la plus dif ficile.
Je ne dis pas que c’est très mau-
vais, mais c’est stressant. À
cause de l’économie, des mises
en chantier, à cause de tout. »

Le Québec au ralenti
L’économie québécoise est

« stagnante », selon Rona. Le
gouvernement québécois doit
bientôt publier une mise à jour
économique, mais le ministre
des Finances avait prévu cet
été une croissance de 1,8 % en
2014 et de 2 % en 2015. Quant
aux mises en chantier, elles re-
culent depuis plusieurs an-
nées : le budget Leitao en pré-
voit 37 500 cette année et
35 700 l’an prochain.

« Au Québec, là où plus de
50 % de nos revenus sont géné-
rés, le résultat [des mises en
chantier au 3e trimestre] de-
meure négatif, avec une baisse
de 4,0%, a écrit Rona dans son
rapport de gestion. Par contre,
la réduction est moins pronon-
cée d’un trimestre à l’autre avec
des baisses de 15,5% et de 12%
au premier et au deuxième tri-
mestre. » À l’échelle pancana-
dienne, « on observe toujours
une importante disparité entre
les diverses régions».

À la Bourse de Toronto, l’ac-
tion a progressé de 1,4 %, à
13,85 $. Elle a grimpé de 27 %
depuis six mois, comparative-
ment à 1,6 % pour l’indice prin-
cipal de la Bourse.

Le Devoir

Rona reprend son expansion à l’extérieur du Québec
L’entreprise va rouvrir deux succursales Réno-Dépôt en Alberta et en Ontario dès le début de 2015

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE 

J U L I E N  A R S E N A U L T

W SP Global a vu ses pro-
fits bondir de 36 % au

cours du troisième trimestre,
où sa croissance interne dans
le reste du monde a permis
d’absorber les reculs enregis-
trés au Canada.

Le bénéfice net de la société
montréalaise s’est établi à
29,1 millions, ou 46 ¢ par ac-
tion, alors qu’il s’était chiffré à
22,1 millions, ou 43 ¢ par ac-
tion, à la période correspon-

dante en 2013. Sur une base
ajustée, en excluant les frais
attribuables à l’acquisition de
Parsons Brinckerhoff, WSP a
engrangé un bénéfice de
34,4 millions, ou 55 ¢ par ac-
tion, en hausse de 40% par rap-
port à l’an dernier.

Les revenus de la firme de
génie-conseil ont bondi de
2 8 , 6 %  p o u r  s ’ é t a b l i r  à
630,7 millions, alors que ses
produits nets — qui excluent
cer tains coûts directs — se
sont chiffrés à 537,4 millions,

en hausse de 31,8%. Son béné-
fice avant intérêts, impôts et
amortissement a progressé de
32,3% par rapport au troisième
trimestre de 2013 pour s’éta-
blir à 66,4 millions.

Le président et chef de la
direction de la firme de gé-
nie-conseil, Pierre Shoir y, a
attribué les résultats du troi-
sième trimestre à la crois-
sance interne de l’entreprise
ainsi qu’à ses acquisitions.
« Nos ef forts porteront mainte-
nant sur l ’intégration et la
mise en œuvre de stratégies vi-
sant à générer des synergies de
revenus en vue de créer de la
valeur à long terme », a-t-il
souligné.

À l’échelle internationale,
la croissance inter ne s’est
établie à 12,3 %, stimulée par
une incidence favorable des
taux de change évaluée à
6,3 %. Au Canada, les revenus
ont progressé de 48,8 %, sti-
mulés par l’acquisition de Fo-
cus, ce qui a toutefois été
neutralisé en partie par le re-
pli des activités dans l’est du
Canada. Les revenus internes
se sont ainsi repliés de 4,4 %
au troisième trimestre. « Les
secteurs de l’industrie et de
l’énergie présentent encore des
défis dans l ’est du Canada,
mais ils semblent se stabili-
ser », a souligné l ’analyste

Sara O’Brien, de RBC Mar-
chés des capitaux.

Les revenus de WSP Global
ont par ailleurs progressé aux
États-Unis (25%), au Royaume-
Uni (31 %) ainsi que dans le
reste du monde (17,6%).

Quant au carnet de com-
mandes de la société, il est es-
timé à près de 1,9 milliard, ce
qui représente près de neuf
mois de revenus, en hausse de
2,7 % comparativement au
deuxième trimestre et de
21,2 % par rapport à la même
période en 2013.

Le 3 septembre dernier,
WSP Global avait annoncé l’ac-
quisition de Parsons Brincker-
hoff — l’une des plus grandes
firmes de services profession-
nels dans son secteur — pour
un montant de 1,24 milliard
$US. La firme québécoise a
entre autres reçu un coup de
pouce de la Caisse de dépôt et
placement du Québec, dont la
participation dans l’entreprise
a augmenté. L’acquisition a été
réalisée le 31 octobre dernier.

Par ailleurs, le conseil d’ad-
ministration de WSP Global a
déclaré un dividende de 37,5 ¢
par action, dont le paiement
s’ef fectuera le ou vers le
15 janvier aux actionnaires ins-
crits en date du 31 décembre.

La Presse canadienne

Profits et revenus en hausse pour WSP

Groupe Dicom
achète Time
Logistics Couriers
L’entreprise montréalaise
Groupe Dicom Transport a fait
l’acquisition de la firme améri-
caine Time Logistics Couriers
pour un montant qui n’a pas été
dévoilé. Time Logistics — dont
le siège social se trouve à Nor-
cross, en Géorgie — est un
fournisseur de services de lo-
gistique de tierce partie entre
entreprises. L’utilisation d’un
réseau national d’agents et de
12 centres de transfert permet
à Time Logistics de fournir des
services de transport de
charges complètes et partielles,
de livraison locales, de distribu-
tion et d’entreposage à un éven-
tail de clients à travers les
États-Unis. Le Groupe Dicom
Transport est un fournisseur
de services de transport entre
entreprises et de logistique.

La Presse canadienne

Noranda présente
un profit en baisse
Salaberry-de-Valleyfield — Le
Fonds de revenu Noranda a
dévoilé mardi un profit avant
impôts de 13,4 millions au troi-
sième trimestre, par rapport à
13,9 millions en 2013. La dimi-
nution découlerait surtout de
la baisse des ventes de métal

CGI obtient
des prolongations
de contrats de BCE
Le Groupe CGI a annoncé
mardi avoir obtenu des prolon-
gations d’ententes évaluées à
environ 2 milliards avec le
géant des télécommunications
BCE, société mère de Bell Ca-
nada. Les contrats de services
et de solutions de technologies
de l’information se poursui-
vront jusqu’en décembre 2026.
Les deux entreprises travail-
lent ensemble depuis déjà plus
de 15 ans. CGI est responsable
du réseau de technologies de
l’information de Bell, notam-
ment en soutenant des cen-
taines d’applications.

La Presse canadienne

de zinc et des produits tirés
des sous-produits et de la
hausse des coûts d’acquisition
de concentré et de la charge
de remise en état. Ces résul-
tats auraient été en partie
compensés par l’augmentation
des primes et la dépréciation
du dollar canadien. La quan-
tité de concentré de zinc affiné
a atteint 136 771 tonnes par
rapport à 122 216 tonnes au
troisième trimestre de 2013.
La production de métal de
zinc a été de 68 653 tonnes,
comparativement à 61 331
tonnes en 2013.

La Presse canadienne

L’Université de Moncton souscrit à l’exigence d’équité en matière d’emploi 
et encourage les candidatures de toute personne qualifiée, femme et 
homme, y compris les autochtones, les personnes handicapées et les 
membres des minorités visibles.  Conformément aux exigences relatives à 
l’immigration au Canada, ce concours s’adresse en priorité aux citoyennes 
et citoyens canadiens ainsi qu’aux personnes ayant obtenu le droit 
d’établissement au Canada.

L’Université de Moncton, fondée en 1963, est un 
établissement d’études supérieures de langue 
française en milieu acadien.  Elle regroupe trois 
constituantes situées dans les principales régions 
francophones du Nouveau-Brunswick, soit à 
Edmundston, à Moncton et à Shippagan

Le Campus de Moncton sollicite des candidatures au poste 
suivant :

DOYENNE OU DOYEN 
DE LA FACULTÉ D’INGÉNIERIE
La Faculté d’ingénierie comprend des programmes agréés 
en génie civil, en génie électrique et en génie mécanique. 
La Faculté compte 24 professeures et professeurs et 
plus de 350 étudiantes et étudiants. La Faculté offre 
également un programme de maîtrise ès sciences 
appliquées. Elle possède des centres de recherche et 
collabore avec des universités nord-américaines et 
européennes ou d’autres institutions internationales.
Fonctions :
Sous l’autorité immédiate du vice-recteur à 
l’enseignement et à la recherche, la personne titulaire 
de ce poste assure le bon fonctionnement académique 
et administratif de la Faculté. Avec les avis du Conseil de 
la Faculté qu’elle préside, elle dirige le personnel, veille 
à l’établissement des priorités en tenant compte des 
engagements budgétaires, analyse et défend les intérêts 
de l’établissement. Elle coordonne et travaille au maintien 
de la qualité des activités d’enseignement et de recherche.  
De plus, la personne choisie représente la Faculté au Sénat 
académique ainsi qu’à plusieurs comités à l’intérieur et à 
l’extérieur de l’Universitéé.
Exigences :
Toute personne intéressée par le poste doit posséder un 
doctorat préférablement dans l’une des disciplines de la 
Faculté et avoir une expérience universitaire pertinente.  
La personne choisie fait preuve d’expérience en 
enseignement et en recherche et démontre des habiletés 
de gestion. Elle fait preuve de leadership et préconise 
un style de gestion participatif. Une connaissance des 
exigences et procédures du Bureau canadien d’agrément 
des programmes de génie serait un atout. Elle maîtrise 
la langue française tant orale qu’écrite.  Enfin, elle 
devra être membre de l’Association des ingénieurs 
et géoscientifiques du Nouveau-Brunswick ou être 
admissible à le devenir dès son entrée en fonction.
Mandat, entrée en fonction et traitement : L’entrée 
en fonction est prévue pour le 1er juillet 2015, pour un 
mandat régulier de cinq ans se terminant le 30 juin 2020.  
Le traitement annuel est établi selon la formation et 
l’expérience.
Les candidatures doivent être reçues au Bureau du vice-
recteur à l’enseignement et à la recherche au plus tard le  
19 janvier 2015.  Les personnes intéressées à postuler 
sont priées de manifester leur intérêt en faisant parvenir 
un curriculum vitae, un dossier professionnel complet 
ainsi que les coordonnées de trois personnes aux fins de 
référence au :  
Comité consultatif de sélection de la doyenne ou du doyen 
de la Faculté d’ingénierie a/s M. André Samson, vice-
recteur à l’enseignement et à la recherche Université de 
Moncton, Moncton NB E1A 3E9. Téléphone : (506) 858-4112; 
Télécopieur : (506) 858-4096; Courriel : vrer@umoncton.ca

 
 
 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS À TOUS 
NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connais-
sance de votre annonce et nous signaler
immédia tement toute anomalie qui s’y
serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite au coût de la
parution.

AVIS DE
 DEMANDE DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
"DUNCAN INVESTMENT 
CORP.", demandera au Regis-
traire des entreprises la permis-
sion de se dissoudre.
Montréal, le 10 novembre 2014.

SPIEGEL SOHMER INC.
Procureurs de la compagnie

Avis de demande
de changement de nom

Prenez avis que Muzhou Yu 
dont l'adresse de domicile est le 
523, Hermitage, Pointe-Claire, 
H9R 5T8, présentera au Direc-
teur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en celui 
de Andrew Muzhou Yu. 
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 31-10-2014, par 
Muzhou Yu.
(s) Muzhou Yu

Rôle d’évaluation foncière 
Demande de révision administrative
Avis est donné qu’en 2015, le rôle triennal
d’évaluation foncière 2014-2016 de la Ville de
Montréal sera en vigueur pour un deuxième
exercice financier.
En application de la section I du chapitre X de la
Loi sur la fiscalité municipale (RLRQ, c. F-2.1),
toute personne ayant un intérêt peut déposer, à
l’égard de ce rôle, une demande de révision
administrative d’une inscription au motif que
l’évaluateur n’a pas effectué une modification
qu’il aurait dû y apporter en vertu de la loi.
Pour être recevable, une telle demande de
révision administrative doit remplir les
conditions suivantes :
. être déposée au cours de l’exercice financier
pendant lequel survient un événement justifiant
une modification du rôle en vertu de la loi ou au
cours de l’exercice suivant, si l’évaluateur
n’effectue pas cette modification;
. être faite sur le formulaire prescrit à cette fin et
disponible dans les lieux de dépôt mentionnés
ci-dessous ainsi que dans tous les points de
service de la Ville de Montréal;
. être accompagnée de la somme d’argent
déterminée par le règlement sur les tarifs de
l’agglomération de Montréal de l’exercice
financier applicable;
. être déposée en personne à l’un des lieux de
dépôt du Service de l’évaluation foncière de la
Ville de Montréal, du lundi au vendredi, de 9 h à
midi et de 13 h à 16 h :
255, boul. Crémazie Est, 6e étage
Montréal (Québec)
7101, rue Jean-Talon Est, bureau 1110
Anjou (Québec)
1868, boul. des Sources, bureau 500
Pointe-Claire (Québec)
ou être expédiée par courrier recommandé à
l’adresse suivante :
Service de l’évaluation foncière
Ville de Montréal
255, boul. Crémazie Est, 6e étage
Montréal  QC  H2M 1L5
Renseignements : 514 280-3825
Montréal, le 12 novembre 2014

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Avis public

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENT
Avis est donné que le conseil municipal, à
son assemblée du 23 septembre 2013, a
adopté le règlement suivant :
13-039  Règlement modifiant le Règlement
sur le régime de retraite des contremaîtres
de la Ville de Montréal (R-3.2)
Les modifications consistent notamment à
permettre le changement de la formule
d’indexation des rentes et à préciser la durée de
mandat des membres du comité de retraite. Ces
modifications prennent effet le 31 décembre 2010.
L’enregistrement requis par la Loi sur les régimes
complémentaires de retraite (RLRQ, c. R-15.1)
pour les modifications contenues dans ce
règlement a été effectué par la Régie des rentes du
Québec le 3 novembre 2014.
Ce règlement entre en vigueur ce jour et est
disponible pour consultation durant les heures
normales de bureau au Service du greffe, 275, rue
Notre-Dame Est. Il peut également être consulté
en tout temps sur le site Internet de la Ville :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements.
Montréal, le 12 novembre 2014

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO : 500-22-215889-141
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
PHILIPPE AMAR
Partie défenderesse
ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé au
greffe de la Cour du Qué-
bec, du district de Mont-
réal, une requête
introductive d’instance.
Une copie de cette requête
et avis au défendeur ont
été laissés à l’intention de
la partie défenderesse, au
greffe du tribunal, au palais
de justice de Montréal,
situé au l, rue Notre-Dame
est, Montréal (Québec)
H2Y lB6. Il est ordonné à
la partie défenderesse de
comparaître dans un délai
de 30 jours de la publica-
tion de la présente ordon-
nance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l’expiration
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d’ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribunal
le 7 janvier 2015 à 9H00 en
la salle 2.06 du palais de
justice de Montréal.
À Montréal, 
le 31 octobre 2014
Nathalie Leclerc
Greffier adjoint, C.Q.
J.L. 4411

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-22-215410-146
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
SEETY NOW INC.
Partie défenderesse
ASSIGNATION (139 c.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé au
greffe de la Cour du Qué-
bec, du district de Montréal,
une requête introductive
d’instance. Une copie de
cette requête et avis au
défendeur ont été laissés à
l’intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de justice
de Montréal, situé au 1, rue
Notre-Dame est, Montréal
(Québec) H2Y IB6. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître
dans un délai de 30 jours
de la publication de la pré-
sente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l’expiration
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d’ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribunal
17 DECEMBRE 2014 à 9H00
en la salle 2.06 du palais de
justice de Montréal.
À Montréal,
le 22 octobre 2014
Ruxandra Cornelia Iepan
Greffier adjoint, C.Q.
J.I. 0058

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-22-215409-148
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
LISA THORNICROFT
Partie défenderesse
ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé au
greffe de la Cour du Qué-
bec, du district de Montréal,
une requête introductive
d'instance. Une copie de
cette requête et avis au
défendeur ont été laissés à
l'intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de justice
de Montréal, situé au l, rue
Notre-Dame est, Montréal
(Québec) H2Y IB6. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître
dans un délai de 30 jours
de la publication de la pré-
sente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d'ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribunal
17 DECEMBRE 2014 à 9H00
en la salle 2.06 du palais de
justice de Montréal.
À Montréal, 
le 24 octobre 2014
Nathalie Leclerc
Greffier adjoint, C.Q.
J.L. 4411

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

O n a souvent tendance
à l’oublier, et c’est
éminemment dom-

mage, mais quand la NFL a
lancé son Monday Night Foot-
ball en 1970, on faisait dans la
petite révolution. Du sport aux
heures de grande écoute, les
soirs de semaine, cela ne se
faisait juste pas à la télévision
nationale aux États-Unis. Il y
avait bien eu quelques com-
bats de boxe dans les années
1950 et des événements ponc-
tuels comme le match des
étoiles du baseball majeur,
mais c’était pas mal tout.

L’idée est née de discussions
entre deux hommes audacieux
qui n’avaient pas peur d’inno-
ver, le commissaire de la NFL,
Pete Rozelle, et Roone Arledge,
le patron des sports au réseau
ABC. Rozelle avait cependant
prévenu son interlocuteur que
s’il devait y avoir chaque se-
maine un match du lundi soir, il
lui fallait d’abord l’of frir aux
deux partenaires télévisuels de
la NFL à l’époque, CBS et NBC.

Arledge n’avait pas à s’inquié-
ter. Chez CBS, Rozelle s’était
fait demander s’il n’était pas un
peu fêlé de la cafetière puisque
cela équivalait à retirer… Doris
Day de la grille horaire, ce qui
ne manquerait pas de déplaire
souverainement à la femme de
la maison. Du côté de NBC, on
lui répondit qu’il était hors de
question de repousser le très
populaire Tonight Show de
Johnny Carson. Ce fut donc
ABC qui hérita de la nouveauté.

L’entreprise connut un suc-
cès immédiat et considérable
alors qu’on intégra à l’équipe de
commentateurs des personnali-
tés contrastées comme Howard
Cosell et Don Meredith (c’est
d’ailleurs Cosell qui fit l’an-
nonce sur ABC de la mort de
John Lennon). Et le génie d’Ar-
ledge fit en sorte qu’on n’avait
pas affaire à un simple match
de football, mais à un spectacle

à grand déploiement qui garde-
rait les téléspectateurs vissés à
leur écran jusqu’à minuit passé
dans le fuseau de l’Est.

Ces dernières années, la
NFL, toujours désireuse d’occu-
per le plus d’espace possible, a
ajouté des joutes le dimanche
soir, le jeudi soir — que quan-
tité de joueurs détestent parce
qu’ils trouvent inhumain d’avoir
à disputer deux matchs séparés
par trois jours seulement de re-
pos — et le samedi soir lorsque
la saison régulière de football
universitaire est terminée.

Jusqu’à maintenant cette sai-
son, la ligue a cependant été
particulièrement frappée par la
malchance : la plupar t des
matchs présentés aux heures
de grande écoute ont été des af-
faires à sens unique d’où le sus-
pense a disparu plutôt tôt. Que
faire en pareilles circonstances?
Les gens d’ESPN ont peut-être
trouvé la solution: marier la pas-
sion de l’Amérique pour le foot-
ball et le truc à la mode par ex-
cellence, l’émission de cuisine.

Lundi, c’était 38-7 pour Phi-
ladelphie contre la Caroline
après trois quar ts et il était
clair que Mike Tirico et Jon
Gruden n’avaient plus grand-
chose à dire à propos d’un
match soporifique. Ils ont
donc rappelé qu’à l’initiative
de leur entraîneur-chef, Chip
Kelly, les joueurs des Eagles
avaient chacun leur mélangeur
et se préparaient des frappés
aux fruits — des smoothies.

On apporte donc un mélan-
geur dans le studio, et on pro-
cède. Des raisins, une banane pe-
lée en direct, un ananas et de la
Chucky’s Protein Powder (une
substance indéterminée bientôt
disponible sur les étalages de
votre supermarché, a informé
Gruden), et le tour est joué.

L’épisode a évidemment fait
un malheur sur les réseaux so-
ciaux, le meilleur twitt étant :
« Ou bien Gruden est en train
de faire un smoothie à la télé-
vision nationale, ou bien j’ai
encore trop bu. »

Chouette idée, tout de même.
On commence à espérer que
les futurs matchs ne seront
pas serrés…

C’EST DU SPORT !

L’art de mélanger

JEAN
DION

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Price blanchit les Jets
Le Canadien de Montréal tentait mardi soir d’inscrire une
troisième victoire consécutive alors qu’il accueillait les
Jets de Winnipeg au Centre Bell. Ce fut mission accom-
plie, et de belle façon, puisque le Tricolore a eu raison de
ses adversaires 3 à 0. Ci-dessus, Carey Price bloque un tir
devant Blake Wheeler, des Jets, en deuxième période. Le
compte rendu du match sur le site Web et l’application
tablette du Devoir.

L ondres — Le Canadien
Milos Raonic s’est incliné

mardi au compte de 6-3 et 7-5
devant le Britannique Andy
Murray aux Finales de l’ATP
de tennis à Londres.

Raonic a connu des ennuis
tôt dans le match avec son
arme favorite, affichant un taux
d’efficacité de seulement 37 %
avec sa première balle de ser-
vice au premier set. Il af fron-
tera jeudi le Japonais Kei Nishi-
kori dans un match qu’il ne
peut se permettre de perdre.

« Je n’ai pas fait mon boulot
aujourd’hui, a commenté l’On-
tarien. Pour être honnête avec
vous, en ce moment, du moins
aujourd’hui, ma première balle
de service n’aurait jamais dû at-
teindre un taux d’ef ficacité de
40%. J’ai commencé à décocher
des premières balles à 115 milles
à l’heure pour franchir la barre
des 50%. Je n’ai pas bien servi,
j’ai été trop ef facé sur le court.
J’ai tenté de battre mes deux
premiers adversaires en jouant
leur jeu, et ça ne marche pas.»

L’Écossais a obtenu un bris

dès le sixième jeu après que le
demi-finaliste au tournoi de
Wimbledon eut raté un smash
facile et commis deux fautes di-
rectes. Murray n’a cependant
pu en profiter pour trouver son
erre d’aller après avoir pris les
devants 2-1 au deuxième set.

Raonic a riposté immédiate-
ment en le brisant à son tour,
et les deux joueurs ont gardé
leur ser vice jusqu’à 5-5. Le
Canadien a alors craqué sous
la pression, expédiant un coup
droit hors des limites du ter-
rain et une demi-volée directe-
ment dans le filet pour donner
l’avantage à Murray. Le Britan-
nique n’a pas hésité et lors de
son jeu au service suivant, il a
scellé l’issue de la rencontre.

Raonic ne pourra concéder le
moindre set à Nishikori s’il es-
père atteindre les demi-finales
du tournoi. « J’ai encore de
minces chances, fait-il remar-
quer. Je devrai l’emporter en sets
consécutifs, mais je ne vais pas
commencer à compter les jeux.»

La Presse canadienne

TENNIS — FINALES DE L’ATP

Raonic presque éliminé

R O B E R T  L A F L A M M E

P our Marc Bergevin, une
équipe n’a jamais trop de

profondeur en défense. L’acqui-
sition mardi du vétéran arrière
Sergei Gonchar, des Stars de
Dallas, en retour de l’attaquant
Travis Moen, s’inscrit dans la
philosophie du directeur géné-
ral du Canadien de Montréal,
mais elle constitue également
une forme de désaveu pour
les jeunes Nathan Beaulieu et
Jarred Tinordi ainsi que pour
le vétéran Tom Gilbert.

Bergevin a déclaré mardi
que Beaulieu et Tinordi doi-
vent être meilleurs. Il a ajouté
qu’on les a rencontrés indivi-
duellement dernièrement afin
de leur passer le message. «Ce
sont deux bons jeunes qui ont
progressé depuis mon arrivée en

poste en 2012, mais ils ont en-
core des progrès à faire», a-t-il af-
firmé en conférence de presse
avant le duel contre les Jets de
Winnipeg. « Ils possèdent les
atouts pour réussir et sont à
Montréal pour longtemps. Que
ce soit ici ou à Hamilton, ils ont
besoin de millage.»

Bergevin s’est gardé de dire à
quel endroit ils obtiendront ce
«millage», mais il a mentionné
avoir son idée arrêtée sur le su-
jet. Il a réitéré l’importance pour
une organisation de miser sur
plusieurs défenseurs de qualité
parce que les blessures sont
inévitables en cours de saison.
Avec l’arrivée de Gonchar, âgé
de 40 ans, le Tricolore aura huit
défenseurs dans sa formation

« Pour moi, tout commence
devant le but, en montant vers
l’avant. Avec Carey [Price],

nous sommes en bonne position.
Nous devons améliorer, comme
équipe, notre jeu défensif. J’ac-
corde plus d’importance à empê-
cher nos adversaires de marquer
qu’au total de buts que nous
marquons. En séries élimina-
toires, les rencontres se gagnent
par de bas pointages, 2-1, 3-2.»

Bergevin a pris soin d’insister
sur le fait que Gonchar n’est plus
le redoutable défenseur à carac-
tère offensif qu’il était à l’époque
où il portait les couleurs des Ca-
pitals de Washington ou des
Penguins de Pittsburgh, mais
qu’il pourra sûrement s’avérer
une partie de la solution pour les
insuccès de l’équipe en supério-
rité numérique.

Gonchar tire de la gauche, ce
qui vient créer un déséquilibre
dans les duos de défenseurs.
Mais Bergevin a dit qu’il peut

se tirer d’affaire du côté droit.
Aux observateurs qui lui re-

prochent de ne pas avoir offert
de contrat à Francis Bouillon en
début de saison, il réplique que
les deux dossiers et les deux
défenseurs sont fort différents.

Le Canadien aurait payé les
services de Bouillon beaucoup
moins chèrement que ceux de
Gonchar, qui touche un salaire
de 5 millions $US à sa der-
nière année contractuelle.
Cela même si les Stars ont ac-
cepté dans la transaction de
défrayer 8% du total du salaire
qu’il reste à lui être versé.

Bergevin a reconnu s’être dé-
parti de Moen pour une ques-
tion d’ordre financier puisque
celui-ci était sous contrat jusqu’à
la fin de la saison 2015-2016.

La Presse canadienne
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Bergevin : «Améliorer notre jeu défensif »
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T ransmissible et très létal,
le vir us Ebola a boule-

versé des habitudes sociales
au Liberia, en Guinée et en
Sier ra Leone. La méfiance
s’est installée. Pour mieux en-
diguer la maladie, il est donc
nécessaire de renforcer les in-
frastr uctures de santé pu-
blique, mais aussi d’impliquer
les communautés locales, es-
time Patrick Cloos, ancien mé-
decin humanitaire et profes-
seur à l’École de service social
de l’Université de Montréal.

Comment le virus Ebola a-t-il af-
fecté les habitudes sociales
dans les pays les plus tou-
chés?

Les personnes les plus à
risque de contamination sont
celles qui peuvent être en
contact direct et rapproché
avec la personne ou le corps in-
fectés par le virus: le personnel
des soins de santé, les mem-
bres de la famille s’occupant
d’un malade infecté et les per-
sonnes qui préparent le corps
du défunt pour la sépulture. Il
est donc important de mettre
en œuvre des règles strictes de
protection : on a pu voir les
images des membres du per-
sonnel de santé revêtus d’une
combinaison de cosmonaute.

Cela dit, beaucoup d’agents
de santé semblent avoir été in-
fectés en dehors des centres
de santé. Le risque de trans-
mission est évidemment élevé
dans les espaces où règnent la
promiscuité et la pauvreté.
Dans la vie de tous les jours,
les gens s’embrassent, se tou-
chent, partagent des objets et
même la literie. La transmis-
sion du virus d’une personne
infectée aux autres est alors
très rapide si les mesures
d’hygiène et les règles de pro-
tection strictes ne sont pas
prises. Informer la population
est donc primordial.

Or cela ne suf fit pas. L’eau
courante et le savon peuvent
manquer dans cer tains en-
droits. Les pratiques entourant
l’inhumation du défunt ont été
définies comme une voie de
transmission du virus. Il est
donc demandé de ne plus distri-
buer les objets du défunt. Leurs
familles et les religieux se joi-
gnent à une équipe d’inhuma-
tion formée aux pratiques d’en-
terrement sécuritaires.

On rapporte aussi beaucoup de
méfiance dans la population à
l’égard des soignants et de
leurs pratiques…

La méfiance existe aussi
bien envers les institutions
gouvernementales qu’interna-
tionales. Le gouvernement
guinéen, par exemple, semble

être perçu par certains comme
une élite éloignée des besoins
de la population. Les institu-
tions internationales sont par-
fois vues comme la continuité
d’un paternalisme colonial
avec son cortège de souvenirs
très ambivalents.

Dans les années 1980, le
FMI et la Banque mondiale
ont imposé à ces pays des
coupes budgétaires radicales
visant à « réformer » la santé
publique, notamment. Dans
les années 1990, la Sier ra
Leone et le Liberia ont été le
théâtre de guerres civiles qui
ont aggravé encore un peu
plus la dégradation des infra-
structures de santé. Après la
guerre, au Liberia notamment,
les investissements ont été di-
rigés vers l’armée plutôt que
dans le secteur de la santé.

Qu’est-ce qui, selon vous, de-
vrait être fait pour réduire la
méfiance et améliorer les
soins?

Comme l’a dit l’OMS, la vigi-
lance doit prendre le dessus
sur l’interdiction, contre-pro-
ductive. La décision du Ca-
nada visant à refuser un visa
aux citoyens des pays touchés
va d’ailleurs à l’encontre des
règlements internationaux.

Localement, il faut renforcer
l’infrastructure de santé pu-
blique. Mais le principal pro-
blème reste la pauvreté et le
manque de ressources sani-
taires. Beaucoup d’agents de
santé ont été infectés par le vi-
rus et en sont morts. L’OMS a
mis en œuvre un vaste pro-
gramme de formation des res-
sources humaines.

Il faudrait aussi impliquer
les communautés concernées :
la prise en compte de leurs
problèmes, savoirs et pra-
tiques est cr uciale pour
contrôler l’épidémie. Cela per-
met d’éviter les confrontations
et les refus. Par exemple, les
mesures de quarantaine mises
en œuvre pour rompre la
chaîne de transmission sont
parfois mal acceptées par les
familles et dif ficiles à appli-
quer. L’OMS a donc installé
des tentes, comme à Kenema,
en Sier ra Leone, où les fa-
milles ont plus d’espace, ce
qui diminue for tement la
transmission.

Il faudrait également déve-
lopper des programmes de
soutien aux victimes de la ma-
ladie par le biais d’inter ven-
tions familiales et communau-
taires. La pauvreté, déjà très
présente avant l’épidémie, va
aggraver la situation. Beau-
coup ont besoin d’une aide fi-
nancière. Il faut également
penser aux malades qui sont
guéris, mais souffrent des ef-
fets secondaires de la maladie,
dont des problèmes de la vue.

Collaborateur
Le Devoir

EBOLA

Le nécessaire 
savoir-faire local

Voir aussi › Planète Terre
à l’adresse

ledevoir.com/planeteterre

R amallah — Au moment où
la tension augmente sans

cesse avec Israël, les divisions
palestiniennes ont éclaté au
grand jour mardi à l’occasion
du 10e anniversaire de la mort
de Yasser Arafat. Le Fatah et
Hamas échangent en effet les
accusations et les invectives
après une série d’attentats
contre des cadres du Fatah à
Gaza vendredi, fragilisant da-
vantage le déjà précaire gou-
vernement d’union.

Le président Mahmoud Ab-
bas a lancé la première salve,
tenant les dirigeants du Ha-
mas responsables de ces at-
taques, avant d’accuser le
mouvement islamiste de dé-
truire la précaire réconcilia-
tion signée au printemps entre
les deux rivaux historiques.
Aussitôt, le Hamas a répliqué :
tout cela n’est que mensonges,

insultes et désinformation
alors même que « le peuple pa-
lestinien a besoin d’un prési-
dent courageux», dix ans après
la mort de son icône nationale.

Les célébrations autour de
celui que tous appellent par
son nom de guerre, Abou Am-
mar, devaient être l’occasion
de sceller la réconciliation qui
a donné naissance au gouver-
nement d’union, mais elles ont
au contraire été le détonateur,
faisant entrer les Palestiniens
dans un nouvel épisode de dis-
putes fratricides. 

À Gaza, aucune banderole ni
por trait du leader défunt
n’était visible et l’estrade qui
devait accueillir la cérémonie
de commémoration porte en-
core les stigmates de l’explo-
sion qui l’a visée vendredi. 

Agence France-Presse

PALESTINE

Le Fatah et le Hamas 
s’entre-déchirent

C’ est une fin de non-rece-
voir qu’a ser vi mardi le

gouvernement espagnol à l’exé-
cutif catalan qui souhaite négo-
cier avec Madrid un référen-
dum d’autodétermination pour
la région, estimant avoir été
conforté par le vote symbolique
de dimanche qui a attiré 2,3 mil-
lions de personnes. Artur Mas
a annoncé avoir adressé une let-
tre au chef du gouvernement
conservateur, Mariano Rajoy,
pour «inviter le gouvernement à
créer les conditions d’un dia-
logue permanent».

« Le droit à l’autodétermina-
tion que vous demandez n’est
pas possible, ni dans cette
Constitution ni dans aucune
des démocraties voisines, a dé-
claré avec force la vice-prési-
dente espagnole, Soraya Saenz
de Santamaria, en réponse à
une question qui lui était po-
sée au Sénat, à Madrid. Si ce
que vous voulez c’est l’indépen-
dance de la Catalogne, alors il
sera dif ficile que nous parve-
nions à un accord », a-t-elle
ajouté, à l’adresse du sénateur
Josep Lluis Cleries, de la coali-
tion nationaliste CiU au pou-
voir dans cette région du
Nord-Est de l’Espagne. «Ni ce
par ti, ni ce gouvernement ne
donneront leur voix à un ac-
cord de sécession. »

Une lettre
À la mi-journée, le président

de l’exécutif catalan, Artur Mas
a annoncé qu’il avait adressé
une lettre au chef du gouverne-
ment espagnol, Mariano Rajoy.
Considérant que le vote du
9 novembre avait été un point
culminant après les impor-
tantes mobilisations de citoyens
catalans favorables à l’autodé-
termination, il a appelé M. Ra-
joy à ne pas «ignorer la réalité».

M. Mas a donc renouvelé

son souhait d’obtenir l’organi-
sation en Catalogne d’un véri-
table référendum d’autodéter-
mination, comme il l’exige de-
puis un an. Madrid n’a jamais
laissé le moindre espoir à
cette possibilité, estimant que
seul l’ensemble des Espagnols
sont en droit de se prononcer
sur l’avenir de l’une des 17 ré-
gions espagnoles. « Ce que
nous avons entre les mains ne
peut se résoudre qu’avec de la
haute politique et un sens de
l’État », a argumenté M. Mas.

Du temps…
Au-delà des mots, les deux

camps ont semblé se laisser du
temps pour af finer leur ré-
ponse et leurs stratégies. Le
procureur général de l’État,
Eduardo Torres Dulce, a ainsi
fait savoir qu’il prendrait son
temps pour décider s’il y avait
lieu d’ordonner des poursuites
en liaison avec la consultation

de dimanche, organisée par
l’exécutif catalan en dépit de
son interdiction par le tribunal.
«Les temps de la justice ne sont
pas ceux des politiques ni des
médias», a-t-il dit.

M. Mas a également annoncé
qu’il prendrait plusieurs se-

maines pour affiner sa straté-
gie, toujours tendue vers un
seul objectif : le droit à l’autodé-
termination. «Peut-être que nous
n’aurons pas le choix et qu’il fau-
dra des élections», a-t-il concédé.

Agence France-Presse

CATALOGNE

Madrid et Barcelone poursuivent 
le dialogue de sourd

LLUIS GENE AGENCE FRANCE-PRESSE

Artur Mas lors d’une conférence de presse mardi pour expliquer la teneur de la lettre qu’il a envoyée
à Mariano Rajoy.

D es conseillers militaires américains ont pour
la première fois été déployés dans la pro-

vince irakienne d’al-Anbar, signe tangible de la
nouvelle phase annoncée par les États-Unis dans
la lutte contre le groupe État islamique (EI). Le
déploiement de 50 soldats sur la base d’al-Assad
intervient peu après l’annonce du dou-
blement de la présence américaine en
Irak, jusqu’à 3000 soldats, ce qui vuse à
permettre aux forces irakiennes de pas-
ser à une configuration plus offensive
contre les djihadistes.

C’est la première fois depuis le dé-
but de son engagement auprès du
gouvernement irakien contre l’EI que
les États-Unis envoient des militaires
ailleurs qu’à Bagdad et dans la région
autonome du Kurdistan. Les forces
pro-gouvernementales éprouvent les
pires difficultés à regagner du terrain dans la
province d’al-Anbar, presque totalement contrô-
lée par l’EI, qui y a dernièrement exécuté plus
de 200 membres d’une tribu sunnite ayant pris
les armes contre lui.

Par ailleurs, un grand flou entoure toujours
le sort du chef de l’EI, Abou Bakr al-Baghdadi,
depuis les raids de la coalition anti-djihadistes
qui ont visé la semaine dernière «un convoi de

dix véhicules qui transpor taient peut-être des
chefs de guerre», selon le Pentagone. Des infor-
mations non confirmées ont indiqué qu’il aurait
été blessé, voire tué. « Il y a clairement de nom-
breuses informations contradictoires sur le sort
de Baghdadi, mais nous ne pouvons simplement

pas confirmer son état actuel », a dé-
claré un porte-parole du Pentagone.

Le président du Parlement irakien,
Salim al-Joubouri, s’est rendu mardi sur
la base d’al-Assad pour soutenir le mo-
ral des troupes et «exhorter le gouverne-
ment à [fournir] une grande quantité
d’armes et d’équipements pour faire face
au danger du terrorisme », a-t-il dit.
Cheikh Ashour Jabr Hamadi, un des
chefs tribaux à al-Assad, a évoqué un
problème de munitions, mais a souli-
gné que « la chose la plus importante

était de bénéficier d’une couverture aérienne» de
la coalition. «Jusqu’ici, elle a été très faible».

Acculées dans la province d’Al-Anbar, fronta-
lière de la Jordanie et la Syrie, les forces ira-
kiennes semblent en revanche en passe de re-
prendre la ville de Baïji, au nord de Bagdad,
avec le soutien aérien de la coalition.

Agence France-Presse

IRAK

La lutte contre l’EI passe 
à une autre étape

UKRAINE

L’OSCE met en garde contre une escalade

C hilpancingo — Des mani-
festants ont incendié mardi

le siège du parti gouvernemen-
tal dans l’État de Guerrero, lors
d’une nouvelle manifestation
après l’annonce d’un possible
massacre de 43 étudiants.

Au moins trois personnes
ont été blessées, dont deux
journalistes, parmi lesquels un
collaborateur de l’AFP, selon la
protection civile.

Cet incendie du siège du
Parti révolutionnaire institu-
tionnel (PRI) est intervenu du-
rant une manifestation à Chil-
pancingo, capitale de l’État du
Guerrero d’un millier d’ensei-
gnants appartenant à l’aile ra-
dicale de leur syndicat, armés
de pier res, de bâtons et de
cocktails molotov.

Les policiers repoussaient
les manifestants tandis qu’une
fumée noire s’échappait du bâ-
timent blanc de deux étages.

Les manifestations de colère
se succèdent dans le pays, de-
puis l’annonce vendredi par le
ministre de la Justice que les 43
étudiants, portés disparus de-
puis le 26 septembre, ont pro-
bablement été massacrés par
des membres du crime orga-
nisé, dont certains sont passés
aux aveux. Lundi, une manifes-
tation avait bloqué l’aéroport in-
ternational de la ville touris-
tique d’Acapulco.

Les 43 étudiants, des élèves-
enseignants de l’école nor-
male d’Ayotzinapa, ont dis-
par u après une attaque
conjointe de policiers et de
membres du crime organisé à
Iguala (État du Guerrero)
contre le bus qui les transpor-
tait. Cette attaque a fait six
morts, dont trois étudiants.

Plusieurs membres du gang
Guerreros Unidos, arrêtés
après les faits, ont avoué avoir
fait brûler les corps sur un gi-
gantesque bûcher pendant
14 heures avant de disperser
les restes dans une rivière
avoisinante.

Agence France-Presse

MEXIQUE

La colère
monte

Les systèmes informatiques
de la Généralisât de Cata-
logne (l’exécutif) ont été la ci-
ble samedi et dimanche, d’at-
taques informatiques de
grande ampleur et sans précé-
dent, a annoncé son président.
«Les systèmes informatiques de
la Généralisât ont fait l’objet
d’attaques de type cybernétique
très très dures. Samedi, les de-
mandes d’information [re-
quêtes] visant les systèmes
d’exploitation et informa-

tiques de la Généralisât ont
été multipliées par 20 000 et
dimanche par 60 000», a-t-il
dit lors d’une conférence de
presse à Barcelone. «Nous
n’avions jamais été victimes
d’une attaque d’une telle am-
pleur et de ces
caractéristiques», a-t-il ajouté.
Selon lui, l’attaque a mis en
danger l’accès au service des
urgences, à des dossiers mé-
dicaux de patients et à des or-
donnances en ligne.

Des attaques informatiques

L’ OSCE a mis en garde
mardi contre le risque

croissant d’une escalade mili-
taire dans l’est de l’Ukraine où
convergent des matériels mili-
taires lourds. «Le niveau de vio-
lence dans l’est de l’Ukraine
ainsi que le risque d’une esca-
lade demeurent élevés et conti-
nuent d’augmenter», a déclaré
Michael Bociurkiw, le porte-pa-
role de la mission de l’Organi-
sation pour la sécurité et la coo-
pération en Europe (OSCE) dé-
ployée dans l’Est de l’Ukraine. 

La mission chargée d’obser-
ver l’application de l’accord de
cessez-le-feu du 5 septembre,
aujourd’hui moribond, a en-
core signalé mardi un convoi
d’armements lourds en mouve-
ment vers le fief séparatiste de

Donetsk. Selon les obser va-
teurs de l’OSCE, 43 camions
militaires sans plaques d’imma-
triculation se dirigeaient vers le
centre-ville dans la matinée.
Cinq camions tractaient des
pièces d’ar tillerie lourde et
cinq autres des lance-roquettes
multiples, a indiqué l’organisa-
tion dans un communiqué.

La situation en Ukraine, où
plus de 4000 personnes ont
péri depuis le début des hosti-
lités en avril, a été évoquée par
Barack Obama et Vladimir
Poutine à Pékin où ils sont
pour la rencontre de l’APEC.
Les présidents américain et
r usse se sont entretenus à
trois occasions pendant la
journée de l’Ukraine, de l’Iran
et de la Syrie, a indiqué la Mai-

son-Blanche.
Après avoir annexé en mars

la péninsule ukrainienne de Cri-
mée, Moscou « poursuit son
agression militaire contre
l’Ukraine et se prépare de facto à
l’occupation de son territoire», a
lancé mardi dans un communi-
qué le porte-parole du minis-
tère ukrainien des Af faires
étrangères, Evguen Perebynis.
«Le fait que la Russie enlève les
identifiants de son matériel et de
ses militaires ne doit tromper
personne», a-t-il ajouté. Les au-
torités ukrainiennes dénoncent
depuis vendredi l’entrée sur
leur territoire de chars et
pièces d’ar tillerie en prove-
nance, selon elles, de Russie.

Agence France-Presse

Les forces
irakiennes
éprouvent 
des difficultés
dans la
province 
d’al-Anbar



L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  1 2  N O V E M B R E  2 0 1 4

C U L T U R E
B  8

Pour annoncer dans ce regroupement, 
communiquez avec 

Claire Paquet au 514.985.3318 
ou cpaquet@ledevoir.com

Musique en tête
13 NOVEMBRE
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En résidence au Conservatoire de musique de Montréal

13 NOVEMBRE

ORCHESTRE DU CENTRE 
NATIONAL DES ARTS DE LA 
SCÈNE DE CHINE

16 NOVEMBRE

 
 

PETER SCHUBERT, directeur artistique

Deux chœurs de chambre de  
Montréal et Toronto joignent  
leurs formations vocales pour

Une joute amicale
Invités spéciaux, les Elmer Iseler Singers et sa directrice artistique Lydia Adams 
Œuvres de Britten, Mendelssohn, Peter Togni et plus !

Le dimanche 16 novembre à 15 , 3461, rue McTavish, Université McGill 
BILLETS : 10 $ – 35 $
Disponibles en personne au guichet de l’École de musique Schulich,  
ou en composant le 514 398-4547, ou en ligne : www.mcgill.ca/music/events/concerts

18 NOVEMBRE

Beethoven

CONCERT MULTIMÉDIA > ORCHESTRE DE CHAMBRE APPASSIONATA

Rabais de 15 % 
code promo : Devoir
* valide sur les billets à tarif régulier

>ADIÉTIMLMUCONCERT

Mardi 18 novembre 2014

CRO>ADIÉTIMLMUCONCERT    

Mardi 18 novembre 2014
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19 NOVEMBRE

L’Atelier d’opéra l’Université de Montréal
et le Chœur de l’Atelier

CONCERT D’AIRS ET 
D’ENSEMBLES D’OPÉRA
Œuvres de Rossini, Donizetti et Bellini

Direction musicale et accompagnement 
au piano : Robin Wheeler

Mise en espace : François Racine

Mercredi 19 novembre – 19 h 30
Salle Serge-Garant 200, Vincent-d’Indy

Entrée libre  
Infos : 514 343-6427   musique.umontreal.ca

20 NOVEMBRE

SÉRIE OGILVY

BACH DANS UN  
JARDIN ANGLAIS 

20, 21 ET 22 NOVEMBRE 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR

514 982-6038
IMUSICI.COM

20 ET 21 NOVEMBRE

Jeudi 20 et vendredi 21
novembre 2014 à 19 h 30 
Salle Claude-Champagne 
220, avenue Vincent D’Indy, Montréal 

Réservations :
Réseau Admission 1-855-790-1245
lenem.ca 

CONCERTS
12E FORUM
INTERNATIONAL
DES JEUNES 
COMPOSITEURS

Sous la direction de
Lorraine Vaillancourt

6 DÉCEMBRE

L’Orchestre de l’Université de Montréal
sous la direction de Jean-François Rivest

EN SOUVENIR D’ELLES
Un moment de recueillement musical, 25 ans 
après les évènements tragiques de Polytechnique

Avec le McGill University Chorus, les Schulich School Singers,
l’Atelier d’opéra et le Chœur de l’Université de Montréal

Brahms – Un Requiem allemand
Solistes : Pascale Beaudin, soprano / John Fanning, baryton

Bach – œuvres pour chœur et orchestre 

Samedi 6 décembre 2014 – 19 h 30
Salle Claude-Champagne 220, Vincent-d’Indy
15 $, gratuit (étudiants)   admission.com 
Infos : 514 343-6427   musique.umontreal.ca

Pascale Beaudin

John Fanning

C H R I S T O P H E  H U S S

F ormé des violonistes Laura
Andriani et Nathalie Camus,

de l’altiste Luc Beauchemin et
du violoncelliste David Ellis, le
Quatuor Alcan fête ses 25 ans.

Depuis sa création en 1989,
cette formation, née d’une col-
laboration exceptionnelle en-
tre Alcan (aujourd’hui Rio
Tinto Alcan), l’Orchestre sym-
phonique du Saguenay–Lac-
Saint-Jean, le Conser vatoire
de musique de Saguenay et la
Société Radio-Canada, est
implanté dans la région du
Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Symbole de la vitalité musi-
cale en région, le doyen de nos
quatuors, tout juste auréolé
d’un Félix pour ses interpréta-
tions en concert de la musique
de chambre avec piano d’An-
dré Mathieu, a vu émerger au
pays d’autres ensembles, dont,
dans les dix dernières années
le Quatuor Cecilia (à Toronto)
et, ici, le Nouveau Quatuor
Orford. Cette concurrence n’a
pas  entamé le  moral  e t  le
travail assidu des musiciens
saguenéens, qui se concrétise
aujourd’hui par la réalisation de
l’Everest musical pour une telle
formation : l’enregistrement

des Quatuors à cordes de Beet-
hoven (Atma) dont le premier
volume, les Quatuors opus 18,
captés entre 2007 et 2010 au
Domaine Forget, paraissait ce
mardi. Les deux volumes ulté-
rieurs, consacrés aux quatuors
médians et aux derniers qua-
tuors, seront publiés plus tard
dans la saison, respectivement
en février et en avril 2015.

Ce mercredi à la salle Bour-
gie à 19 h 30, le concert anni-
versaire donnera d’ailleurs un
aperçu de l’accomplissement
ar tistique du Quatuor Alcan
dans des quatuors des trois pé-
riodes créatrices de Beethoven,
puisque Laura Andriani et ses
partenaires ont choisi pour ce
rendez-vous les Quatuors opus
18 no 3, opus 59 no 2 et opus 127.

Entamée à Chicoutimi le
14 octobre dernier, une grande
tournée mènera le Quatuor
Alcan dans les principales villes
de la province, dont Joliette di-
manche. Cette tournée repren-
dra fin janvier, jusqu’en mai.

Le Devoir

25 ANS 
DU QUATUOR ALCAN
Concert Beethoven à la salle
Bourgie ce mercredi à 19h30

Quatuor Alcan :
Beethoven en cadeau P H I L I P P E  P A P I N E A U

C’ est  l e  syndr ome du
deuxième album qui se

répète peut-être. Après un pre-
mier effort ayant croulé sous
les éloges et qui avait reçu en
2012 le prix Mercury du meil-
leur disque britannique selon
l’industrie musicale du pays, la
formation Alt-J a lancé en mars
This Is All Yours, un nouvel
opus plus dur à cerner, chargé,
préférant les ambiances aux
hameçons pop. Une façon, a ra-
conté le groupe au Devoir, de
prouver son sérieux.

En tournée aux États-Unis
depuis quelques semaines, le
gr oupe  — qui  sera  sur  la
scène du Métropolis ce mer-
credi soir — est plutôt content
de la réaction du public, qui
achète en grand nombre des
bi l le ts  pour  entendre  les
nouvelles chansons sur scène.

« Ça fa i t  du  b i en ,  on  ne
savait pas trop ce qui se passe-
rait, raconte Thom Green, le
batteur d’Alt-J. On est heureux
que les gens aiment, car un
deuxième album ça peut engen-
drer des réactions plus catégo-
riques, particulièrement pour
ceux qui ont vraiment aimé le
premier. L’industrie, les cri-
tiques, ils aiment l’idée qu’un
groupe soit un peu chanceux
avec un premier disque, mais
là on peut dire qu’on a prouvé
qu’on est sérieux. »

This Is All Yours laisse de
côté les chansons comme Esto-
cada ou Mathilda. Il y a de
longues pièces instrumentales,
une base r ythmique un peu
plus électronique et des sons
de la nature, des flûtes. «Je crois
qu’on voulait montrer qu’on sa-
vait ce qu’on faisait, qu’on ne
faisait pas des tracks juste pour
niaiser [« mess around »]. Ces
chansons prennent du temps à
faire. Mais en même temps, on

essaie de ne pas penser à ce que
les gens en pensent. Quand on
écrit, on écrit ce qu’on veut en-
tendre, parce que si on s’assoyait
en se disant : “ allez, on essaie
d’écrire un album à succès”, ça
ne marcherait pas.»

Même si certains filons re-
viennent souvent dans les pa-
roles — comme des références
à leur pays natal —, Thom
Green précise que This Is All
Yours n’est pas un album théma-
tique. «L’ordre des chansons est
très important, mais le disque en
soi n’a pas de concept.»

Investir, 
mais rester à la maison

Avec le succès, Alt-J a pu ré-
investir des profits dans l’équi-
pement musical. Des moni-

teurs, des logiciels plus per-
formants, question de gagner
en qualité sonore. Mais Thom
Green et ses comparses n’ont
pas voulu s’installer dans un
gros studio de Los Angeles
pour enregistrer ce nouveau
disque, même s’ils auraient pu
faire pratiquement ce qu’ils
voulaient.

«On a loué un genre d’entre-
pôt à Londres, et on a travaillé
avec  l e  même produc teur,
Charlie Andrew. On voulait
essayer de garder ça dans un
environnement confor table,
connu. Avec le studio de Lon-
dres, on pouvait retourner à la
maison chaque soir, ce qui est
important maintenant. Parce
qu’avec le succès, on est telle-
ment souvent parti en tournée,

que le  temps personnel  es t
encore plus essentiel. »

Le temps à la maison sera
rare dans les prochaines se-
maines pour Alt-J, qui sillon-
nera encore quelque temps
les États-Unis, avant de se
promener en Europe, en Aus-
tralie et ira même au Japon.
Le groupe, devenu trio avec le
départ du bassiste Gwil Sains-
bury, joue sur scène avec un
musicien engagé, question de
retransmettre plus fidèlement
ce disque touf fu. « À nous
trois, on ne pourrait pas tout
faire. On veut jouer autant que
possible, et pas tout mettre sur
des pistes enregistrées. » Vrai
que ça ferait moins sérieux.

Le Devoir

Alt-J veut prouver son sérieux

MARCUS HANEY

La formation Alt-J a lancé en mars un deuxième opus, This Is All Yours, plus dur à cerner, chargé,
préférant les ambiances aux hameçons pop.

Concert gratuit avec
Sumi Jo et I Musici !
L’ambassade de la République
de Corée présente, en l’hon-
neur des anciens combattants
canadiens de la guerre de Co-
rée (1950-1953), un concert
gratuit (!) le 1er décembre
2014 à 20 h à la Maison sym-
phonique de Montréal. La so-
prano coréenne Sumi Jo et le

baryton québécois Jean-Fran-
çois Lapointe seront accompa-
gnés par I Musici de Montréal
dans un programme d’airs
d’opéras célèbres. Les laissez-
passer peuvent être réservés
auprès du consulat général de
la République de Corée à
Montréal par téléphone au
514 845-2555, poste 239 ou par
courriel : rsvp@mtlkorean
consulate.com

Le Devoir
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À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Chloé 
Sainte-Marie 

Les pêcheurs La théorie du 
K.O. 

Le Téléjournal Pour le plaisir L'Épicerie 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur La poule aux 
oeufs d'or 

LOL :-) Secours de Béatrice / Béatrice 
et le droit d'être heureux 

Complexe G Un sur 2 TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 Signé M 0h05 LE 
DERNIER BA...

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Cuisine futée, / 
Fou des pâtes 

Les 
Appendices 

Formule Diaz / Marc Hervieux , 
Sonia Cordeau. 

Les francs-tireurs Homeland / Demande d'asile Génial! / Didier Lucien , Martin 
Larocque. 

La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Apollo dans 
l'frigo 

Rire et délire Personne d'intérêt / Sur écoute Mémoire sous enquête / En 
toute diplomatie 

En mode 
Salvail 

22h50 Un gars 
le soir 

23h20  L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep. 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Hôpital vétérinaire Envoyé spécial Peuples On n'est pas que des cobayes TV5 le journal 23h40  L'INFILTRÉ (2010) 
D Cosmos: Une odyssée Enchères: NY Enchères Ax Men: Danger en forêt Le convoi de l'extrême Cauchemar autoroute / Le 5 à 7 Billy Billy Docu-D 

VIE Idées-grandeur Chic Shack Mariage/lune de miel Vient garder? Connais-tu? Gérantes d'estrade Pimp garage Meubles Maigrir ou mourir Partie 1 de 2 Mariage 
MP Top musique Buzz M. Net Piégé! Ice-T Coco Tattoo faux Gene Simmons Mister T Ce show Mike Punk'd: Stars Musicales 
MX Cliptographie / Dalida Illustré L'index québéc Les années / Girl Power La danse des étoiles Génération 80 / 1988 Génération 90 / 1998 Aujourd'hui 

VRAK.TV Arrange-toi ça Arrange-toi ça Glee Partie 1 de 2 Glee Project / Glee-alité Les menteuses Big Bang Big Bang Degrassi Paparadis Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Finn et Jake Singes JohnnyTest American Dad Faut pas rêver! Les Simpson Family Guy South Park Faut pas rêver! Les Simpson RobotChicken American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° Hors-jeu 2.0 Images/sec. Boxe Trout c. Dawson L'antichambre (D) Sports 30 Hors-jeu 2.0 Images/sec. QVO 

HISTORIA Moyen Âge Québec FantomWorks Profession: brocanteur Les enquêtes du NCIS Fous bolides Pawn Stars Chasseurs Fièvre encans Vietnam 
ARTV Cormoran / Fleurette accouche Un soir seul Catherine Borgen, une femme au pouvoir 21h15 ARTV Design partout Girls (v.f.) 22h45 ARTV Comme magie Rêve acteur Catherine 

EXPLORA Des chiens et des hommes La Semaine verte Mondes Invisibles L'éveil de la Chine verte Peuples des fleuves Les ailes de l'Alaska Au coeur des 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts / Acte II C.S.I: Miami La Reine / De sang royal Zoe Hart Heartland La loi et l'ordre: Crimes sexuels Contre-enqu. 

ZTÉLÉ Comment..fait Jobs de bras Les stupéfiants Arrow Grimm / Le serial scalpeur Démons De Vinci / Le Serpent Les pires chauffards canadiens Les stupéfiants
C. SAVOIR Les réussites du Québec Focus DéficitZéro Conférences du CORIM Planète Terre Regard avenir René Lévesque Les carrefours Cinéma québec
ÉVASION Bouffe en cavale Les nouveaux explorateurs Pékin Express: À la découverte des mondes inconnus Sale temps planète / Colorado Vu du ciel Partie 2 de 2 Les routes 

TFO LeRanch Wendy Flip Subito texto Les jumelles 24.7 LAS ACACIAS (2011) avec Hebe Duarte, German De Silva. Flip Carte de visite 24.7 
Cinépop Cinéma 18h45 LE PRINCE DES MARÉES (1991) avec Nick Nolte, Barbra Streisand. LA JUSTICE DU RING (2006) Danny Glover. 22h45 CERTAINS L'AIMENT CHAUD (1959) Marilyn Monroe. 
SÉcran 18h15 ASSAUT SUR WALL STREET (2012) Dominic Purcell. SUDDENLY (V.F.) (2013) Justin Theroux. MARS ET AVRIL (2012) Jacques Languirand. MAMAN (2012) Josiane Balasko. 
Planète Larguez les amarres Des crimes presque parfaits Faites entrer l'accusé Des crimes presque parfaits Le fils du marchand d'olives Volcans 
MATV Libre-service Montréalité Caucus Mise à jour Code régional Couleurs d'ici Catherine et Laurent Libre-service LeZarts 
CBC 17h00 News Coronation St. Murdoch Mysteries Dragons' Den / Student Special Republic of Doyle / True Lies CBC News: The National CBCNews Rick Mercer 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Goldbergs Arrow / Guilty / Peter Leto Criminal Minds / Hashtag Grey's Anatomy CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: San Juan Chicago P.D. Partie 3 de 3 Stalker / Fanatic News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC Local 22 News World News Local 22 News Inside Edition The Middle The Goldbergs Modern Family Black-ish Nashville Local 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight Survivor: San Juan Criminal Minds / Hashtag Stalker / Fanatic Ch 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice Law & Order: S.V.U. Chicago P.D. Partie 3 de 3 Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon 
FOX Modern Family Modern Family The Big Bang The Big Bang Hell's Kitchen Red Band Society FOX 44 News News at 10:30 Two and Half Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker Nature / Leave It to Beavers Nova / Emperor's Ghost Army How We Got to Now / Sound Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature / Leave It to Beavers Nova / Emperor's Ghost Army How We Got to Now / Sound World News Charlie Rose 

UNIS Fallait y penser / La brasserie Pense vite! Vu intérieur Canada, plus grand que nature Chroniques San Fran. L'ombre de l'épervier Pense vite! Années coup Couleurs 
HBO Boxing - Championnat du Monde Last Week 21h10  Girls 21h40  Girls Comeback 22h50 Get On 23h20 Bill Maher Cinéma 

Showtime 18h15 DELIVERY MAN (2013) avec Chris Pratt, Vince Vaughn. Inside the NFL / 2014: Week 11 Homeland / Redux The Affair Web Therapy Inside the NFL / 2014: Week 11
AMC 17h30 FIRESTARTER (1984) David Keith. THE TREE OF LIFE (2011) avec Sean Penn, Jessica Chastain, Brad Pitt. Comic Book EAGLE EYE (2008) 

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les passages de l'espoir LA VÉRITÉ À PROPOS DE CHARLIE (2002) Thandie Newton. Breaking Bad: Le chimiste Un diable parmi nous Sons Anarchy 
TVA Sports Le Premier Trio Dave Morissette en direct LNH Hockey / Bruins de Boston c. Maple Leafs de Toronto (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports 60 mins sports

CityTV Murdoch Mysteries Modern Family Modern Family Hell's Kitchen Modern Family Black-ish 2 Broke Girls Two and Half EP Daily Reviews Extra 
11/12 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

CINQ SECONDES PLUS TARD
Au programme, un petit topo qui risque d’inté-
resser les très dédaigneux et ceux qui ne le sont
pas du tout : la fameuse « loi» des cinq secondes,
selon laquelle on pourrait consommer les ali-
ments qui ont passé ce court laps de temps par
terre après une malheureuse chute…
L’épicerie, Radio-Canada, 19h30

AUTOPSIE D’UNE CHAÎNE TÉLÉ
Musique Plus n’est plus que l’ombre d’elle-
même depuis belle lurette, parce que l’industrie
de la musique s’est considérablement transfor-
mée et que la jeunesse d’aujourd’hui n’est pas
au rendez-vous pour les nombreuses téléréali-
tés américaines qui y sont diffusées. Son fonda-
teur, Pierre Marchand, se livre à un bilan.
Les francs-tireurs, Télé-Québec, 21 h

DE SILENCES ET D’AMOUR
Un «road-movie» romantique tout en silences,
qui en dit plus que bien des romances verbeuses.
C’est ce que propose ce très beau film de l’Argen-
tin Pablo Giorgelli, qui a remporté la Caméra d’or
à Cannes en 2011. Un camionneur, une jeune ma-
man qu’il accepte de faire monter dans son véhi-
cule de livraison, un bébé adorable et la route, in-
terminable entre Asunción et Buenos Aires: voilà
les ingrédients de ce film-bonheur.
Les acacias, TFO, 21 h

Amélie Gaudreau

O D I L E  T R E M B L A Y

Q uand on a créé l’événe-
ment au dernier Festival

de Cannes et récolté trois prix
à la Quinzaine des réalisateurs
avec un premier long métrage,
la famille du cinéma français
vous ouvre grande sa por te.
Ainsi  fut  fa i t .  Le Français
Thomas Cailley n’était pourtant
pas un inconnu au bataillon,
puisque son court métrage Pa-
ris Shanghai, sur un duo ban-
cal, avait remporté en 2011 une
flopée de prix. Mais Les com-
battants, c’est autre chose: une
plongée dans le long métrage,
avec un petit budget, des choix
fermes à propos et un éloge de
l’imagination qui entraîne au-
delà de soi-même. 400 000 en-
trées en France, des ventes
dans 35 pays. Vrai petit miracle
pour une œuvre indépendante
en ces temps de crise.

Il vous dira que la sponta-
néité et le naturel s’obtiennent
avec le travail : deux années
d’écriture, seul d’abord, puis à
quatre mains avec Claude Le
Pape. L’histoire est celle d’une
jeune fille qui s’entraîne pour
survivre, mais à quoi ? « L’idée
de la fin du monde est arrivée
sur le tard», confesse Thomas
Cailley. Dans son film, Made-
leine est persuadée de l’immi-
nence de l’Apocalypse, et l’au-
tre personnage, un garçon
sans histoire (Kévin Azaïs)
séduit par elle, la suit dans son
périple et son délire.

« Notre par ti pris fiction-
nel étant assez for t, on au-
rait pu sombrer dans le ridi-
cule, estime le cinéaste, mais
il fallait aller au bout de ce
truc, trouver la réalité ailleurs,
tout en restant dans le jeu. J’ai
pris le risque d’être grave. C’est
le tandem du clown blanc et de
l’Auguste qui fait rire. Nous, on
reste à hauteur des personnages
sans les juger. Chose certaine,
dès qu’on a cherché nos acteurs,
le choix de la combattante s’est
porté sur Adèle Haenel. »

Traits communs
La jeune actrice, dotée d’un

punch d’enfer, vraie athlète au
demeurant, est, depuis La
naissance des pieuvres de Cé-
line Sciamma, une des étoiles
montantes du cinéma français,
remarquée dans Alyah d’Elie
Wajeman et Suzanne de Katell
Quillevéré, qui lui valut un Cé-
sar. Or, l’été dernier, coup sur
coup en France, sor taient
L’homme que l’on aimait trop
d’André Téchiné, où elle incar-
nait l’héritière Agnès Le Roux
disparue (célèbre fait divers),
et ces Combattants si toniques.
De quoi astiquer son étoile…

Dans sa Madeleine, involon-
tairement comique, elle se re-
connaît quelque peu. « Disons
que je partage des traits com-
muns avec elle, que j’ai l’ADN
du personnage… » Madeleine
est énergique, déterminée.

Elle se donne des défis spor-
tifs, suit même un entraîne-
ment militaire, en le trouvant
trop doux pour elle. L’actrice
s’était déjà, de son côté, entraî-
née à Berlin, dans la neige,
pour le marathon, sous équi-
pée. « Et puis, j’aime mieux
jouer dans un film où ça bouge.
Déjà le scénario était super
drôle. On ne va pas se priver de
cette énergie : aller dans le co-
mique à par tir de sujets qui
font mal, en catharsis. La peur
de la destruction planétaire est
réelle pour beaucoup de monde.
On por te cette angoisse-là
comme Madeleine, tirée vers
son avenir. Mais il fallait que
les spectateurs y croient. »
Quant à Kévin Azaïs, Adèle
Haenel le trouve aussi gentil et
adorable que son personnage.
« On ne peut tricher avec la
candeur, la générosité. »

Thomas Cailley vient des
Pouilles, coin de pays proche de
l’Espagne où les incendies de fo-
rêt, les catastrophes naturelles
surviennent sans crier gare. Il a
tourné dans les régions autour:
en Gironde, en Aquitaine, dans
les Pyrénées: «J’ai mélangé des
effets mécaniques et numériques,
des cendres réelles. » Car sans
vouloir dévoiler le punch, ca-
taclysme il y aura.

Le cinéaste a situé son action
en trois lieux et trois temps :
une ville balnéaire, un camp
d’entraînement militaire, puis la
forêt des contes où tout peut ar-
river. C’est son frère David Cail-
ley qui était le directeur photo.
«Au début, on voulait des plans
plus conventionnels, puis à me-
sure qu’on entrait en profondeur
dans un monde parallèle, la
caméra se mettait à bouger, la
lumière, à se réchauffer.»

Adèle Haenel, dont le père
est Autrichien, prépare un
film… en allemand. Quant à
Thomas Cailley, qui planche
sur son prochain scénario, il
la isse le  temps au temps
pour mieux le fignoler. Une
méthode qui ne lui a pas trop
mal servi jusqu’ici. Mais il y
aura un mélange de sérieux
et de rire en coin. « C’est mon
univers, après tout. »

Le Devoir

CINEMANIA

Vers l’Apocalypse
Les combattants est une comédie romantique
aussi étonnante qu’explosive. Thomas Cailley
parle de son premier long métrage.

OH LORD
Texte et mise en scène : Ra-
phaëlle Lalande, Sonia Cordeau
et Simon Lacroix. À La Petite
Licorne jusqu’au 28 novembre.
En supplémentaires du 2 au
5 décembre.

M A R I E  L A B R E C Q U E

E n deux spectacles, le doué
trio du Projet Bocal a dé-

veloppé un ton singulier qui
n’appartient qu’à lui. Un uni-
vers réjouissant qui marie
chansons, parodiques ou pas,
à des saynètes mettant de
l’avant un humour absurde et
farfelu.

La première œuvre des trois
créateurs était mise au monde
dans une esthétique des an-
nées 1950. Celle-ci, ancrée
dans un autre environnement
visuel réussi s igné  E len
Ewing  — une  cabane  de
bois décorée de four r ures
— semble s’amuser d’une cer-
taine nostalgie du passé. En
fait, le fil rouge qui lie cet uni-
vers se révèle plutôt élastique,
merci : leur dérision embrasse
aussi bien la culture country
nord-américaine, le folklore et
le terroir, le rapport à la nature
que l’histoire québécoise.
Bref, on pourrait un peu dire
tout ce qui n’est pas urbain et
contemporain.

De la synthèse des Filles de
Caleb à un numéro de « coun-
try slam», les tableaux rassem-
blés dans Oh Lord ont d’abord
une visée ludique. Mais entre
deux sketchs anodins, stricte-
ment absurdes, émergent tout
de même quelques commen-
taires sur notre rappor t au
passé. Je pense à cette scène
— un peu longue, par contre
— satirisant le regard critique
que certains posent sur le pré-
sent, comme si c’était telle-
ment mieux avant. Peu im-
porte si cette belle époque en-
fuie aligne ici les pires clichés,
avec famille nombreuse et
misérabilisme à la clé. Oui,

même ce temps où l’on man-
geait — et ce n’est pas une
figure de style — de la marde
est encore mieux que notre
inhumaine ère Facebook…

La reconstitution d’une ba-
taille des patriotes, qui prend
quelques raccourcis avec
l’Histoire, met à mal notre
méconnaissance de ce passé
glorifié. Tandis qu’un autre
tableau raille des personnages
qui prétendent connaître la
nature. Par la bande, et tou-
jours avec le sourire, le spec-
tacle met donc en lumière ce
qu’a de superficiel un certain
engouement pour le « trad ».

Balisée par cette théma-
tique terrienne, la pièce est
peut-être un peu moins déli-
rante que le spectacle précé-
dent, avec quelques scènes
semblant s’étirer passé leur
point d’expiration. Heureuse-
ment, les trois créateurs du
Projet Bocal n’ont pas perdu
leur goût pour le jeu sur les
codes de la représentation
(une vente à l ’encan d’une
mise en abyme !), leur plaisir à
miser sur l’inattendu. Dans
Oh Lord, la grandeur bifurque
sur le prosaïsme, le réalisme
vers l’absurde ; un décalage se
creuse entre l’air sérieux du
chansonnier et la simplicité
triviale de ses paroles…

Un show d’ailleurs très mu-
sical. Le musicien Yves Morin,
un peu le quatrième mous-
quetaire du spectacle, par ti-
cipe même occasionnelle-
ment aux sketchs. Sous la dé-
rision, on sent toute l’af fec-
tion de Raphaëlle Lalande,
Sonia Cordeau et Simon La-
croix pour cet univers musi-
cal qu’ils reprennent parfois
« sérieusement » — notam-
ment le réper toire de Dolly
Parton. Des chansons qu’on
savoure cette fois au premier
degré, tant leurs voix s’har-
monisent bellement.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE

Passé décomposé

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le cinéaste Thomas Cailley

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L e prix Giller revient au
Montréalais Sean Mi-

chaels pour son premier ro-
man, Us Conductors. Le jeune
auteur de 32 ans a remporté
lundi soir la prestigieuse ré-
compense dont l’enveloppe
s’élève cette année à 100 000 $
grâce à son principal comman-
ditaire depuis 2005, la Banque
Scotia.

Us Conductors raconte l’his-
toire romancée de Léon There-
min, de son nom d’origine
russe Lev Termen, inventeur
du theremin, l’un des premiers
instruments de musique élec-

tronique. Le roman mène le
lecteur des clubs new-yorkais
clinquants aux goulags
de l’Union soviétique.

« Alors que le récit
bascule d’un pays et
d’un climat à l’autre
[…], la grâce du style
de Michaels donne un
air complètement nou-
veau à ces lieux et ces
temps, écrit le jur y à
propos de l’œuvre. Il
réussit une des choses
les plus dif ficiles à réaliser
pour un auteur : la musique
semble sortir des pages mêmes
du roman. »

L’auteur, né en Écosse,

élevé à Ottawa et installé à
Montréal, a fondé l’un des pre-

miers blogues dédiés à
la musique, Said the
Gramophone. Il a aussi
collaboré au quotidien
The Guardian.

Premier surpris de
cette victoire, Sean Mi-
chaels était en lice aux
côtés de cinq autres fi-
nalistes plus établis,
dont Miriam Toews et
David Bezmozgis, déjà
retenus dans la courte

liste du même prix pour leurs
œuvres respectives All My
Puny Sorrows et The Betrayers,
la dramaturge mondialement

reconnue Padma Viswana-
tham et Heather O’Neil, lau-
réate du prix Canada Reads en
2007 pour The Girl who Was
Saturday Night.

C’est seulement la troisième
fois en vingt ans que l’auteur
d’un premier roman remporte
l’honneur qui salue la meil-
leure œuvre de fiction en an-
glais. Les écrivaines Alice
Munroe et Margaret Atwood
font partie des précédents lau-
réats du prix Giller, établi en
1994 par Jack Rabinovitch à la
mémoire de sa femme, la jour-
naliste littéraire Doris Giller.

Le Devoir

LITTÉRATURE

Le Montréalais Sean Michaels 
remporte le prix Giller

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

L’art se souvient
Le Théâtre du Nouveau Monde et l’Opéra de Montréal ont
uni leurs voix dans l’Espace culturel Georges-Émile-Lapalme
de la Place des Arts pour commémorer, mardi, les grandes
guerres du siècle dernier et leurs souffrances. Le premier a
fait entendre des extraits du Journal d’Anne Frank, avec la
comédienne Mylène Saint-Sauveur accompagnée entre au-
tres par la musicienne Jorane au violoncelle (notre photo),
tandis que le second mettait en lumière un air de l’opéra Si-
lent Night, avec le baryton vedette Phillip Addis.

Sean Michaels

Les Violons du Roy
attirent 
du beau monde
Bernard Labadie devant annu-
ler toutes ses prestations de la
saison 2014-2015, les Violons
du Roy ont communiqué
mardi le nom de ses rempla-
çants. Tout d’abord, Reinhard
Goebel se substituera à Chris-
topher Hogwood, récemment
disparu, pour le concert La
symphonie au temps des lu-
mières en février. Le concert
Anthony Marwood chez

Mozart, en mars, sera dirigé
par Mathieu Lussier, qui assu-
mera également les concerts
de la tournée nord-américaine
(du 7 au 22 mars) avec Marc-
André Hamelin. Le pro-
gramme Didon et Énée (Qué-
bec, Montréal et Carnegie
Hall) sera dirigé, comme nous
l’avons écrit il y a quelques
jours, par le chef anglais Ri-
chard Egarr. À Québec, le Re-
quiem de Campra avec Arion
et La Chapelle de Québec, en
mai, sera placé sous la direc-
tion du chef français Chris-
tophe Rousset.

Le Devoir
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F A B I E N  D E G L I S E

O riginal, y compris dans sa
recherche de finance-

ment. La jeune maison d’édi-
tion Pow Pow vient de lancer
une campagne de sociofinance-
ment en ligne pour amasser
des fonds lui permettant de
faire rayonner plusieurs de ses
bandes dessinées, au-delà des
frontières du Québec, dans une
autre langue. Les albums mis
au monde dans les derniers
mois par Michel Hellman,
Zviane, Samuel Cantin, sont ci-
blés par cet appel au finance-
ment de traductions en anglais.

«Les voies classiques ne m’inté-
ressaient pas, résume l’éditeur
Luc Bossé qui a imaginé cette
campagne. Depuis la semaine
dernière, elle court sur le site
Kickstater accompagnée d’une
planche — forcément — qui ré-
sume de manière ludique le projet
dans la langue originale de Seth,
Joe Sacco et les autres. J’aime
l’idée de faire un événement au-
tour de ces traductions. Cela va
me permettre aussi de voir s’il y a
un intérêt réel pour cela.»

D’ici le 10 décembre, Pow
Pow espère récolter 20 000 $
afin de faire parler en anglais
Les deuxièmes, récit intimiste
signé Zviane, Mile-End, clin
d’œil sur un quartier de Mont-

réal où Michel Hellman a élu
domicile, ou encore Vil et misé-
rable, histoire loufoque et dé-
calée de Samuel Cantin, des al-
bums tous salués par la cri-
tique et honorés de quelques
prix dans les derniers mois.
Plus d’une trentaine d’inter-
nautes ont délié les cordons de
leur bourse pour le moment, et
ce, pour un montant d’environ
2500$. Pour le moment.

« C’est une suite logique et
naturelle pour Pow Pow, dit
M. Bossé. Montréal est une
ville bilingue. La plupart de nos
auteurs sont bilingues. Nous
sommes géographiquement près
du marché anglophone. Nous
avons tout ce qu’il faut pour
étendre notre marché.»

Sociofinancement et bande
dessinée cherchent à faire bon
ménage par les temps qui cou-
rent. Au début de l’automne,
ce mode de financement a été
préconisé par les créatrices
d’une nouvelle publication spé-
cialisée en bande dessinée. En
un mois, la revue Planches a ré-
colté plus de 20 000 $ qu’elle
espérait pour venir au monde.
Le premier numéro a d’ailleurs
fait son apparition, en format
imprimé, le 23 octobre dernier,
un peu partout au Québec.

Le Devoir

Du sociofinancement
pour sortir 
de ses frontières

M A R I E - È V E  C H A R R O N

L a question du monument commémoratif a
resurgi subitement dans l’actualité lorsque

Nathan Cirillo, le militaire en fonction devant le
cénotaphe, sis à deux pas du parlement cana-
dien, a été abattu. Cet événement dramatique
touche par la bande à la fonction même d’un
mémorial, alors que, bien avant la tragédie, le
gouvernement fédéral s’activait déjà pour en
faire ériger d’autres dans la capitale nationale.

Parmi ceux-ci, le controversé Monument
commémoratif national aux victimes du com-
munisme, qui pose problème à Entrepreneurs
du Commun, un collectif créé en réaction à ce
projet. Formé d’une dizaine d’artistes, de cher-
cheurs universitaires, de philosophes, d’histo-
riens de l’art et de commissaires, le collectif est
déterminé à ce que ce monument, qui repose
selon eux sur des simplifications outrancières
mélangeant nazisme, communisme et terro-
risme, ne s’élève pas dans l’indifférence.

«L’idée, c’était de mettre l’éclairage sur ce mo-
nument-là parce qu’on trouvait ça très probléma-
tique la manière dont c’était formulé. On se disait
que la communauté artistique avait été interpel-
lée, mais qu’il y avait eu peu de réactions [de sa
part]», raconte celle qui a catalysé le regroupe-
ment, la professeure à l’Université du Québec
en Outaouais Nathalie Casemajor. En guise de
riposte, le groupe a rédigé un appel de dossiers
depuis peu lancé aux artistes afin de recueillir
des propositions en vue d’un contre-monument
qui sera, lui, dédié «aux victimes de la liberté».

L’étonnante formule vise surtout à tenir un
débat complexe là où le gouvernement livre un
combat moralisateur et simpliste opposant le
bien et le mal. Le collectif juge en effet que le
gouvernement Harper fait un usage idéologique
des mots « liberté » et « communisme ». Ce fai-
sant, il occulte d’autres tractations menaçant la
démocratie parlementaire comme son recours
immodéré aux lois omnibus et ses entraves aux
travaux des scientifiques. Pour le collectif, il im-
porte de ne pas nourrir les clivages habituels,
en confrontant le capitalisme au communisme,
mais d’ouvrir un nouvel espace de réflexion au-
tour duquel le mot « liberté » pourrait donner
toute la puissance de ses paradoxes actuels.

« Les guerres contemporaines sont faites au
nom de la liber té », constate l’essayiste Érik
Bordeleau, auteur de Comment sauver le com-
mun du communisme? publié au Quartanier, et
également membre du collectif. « Il y a aussi de
plus en plus de gens qui écrivent sur les patholo-
gies de la liberté, les excès en lien avec le néolibé-
ralisme, et sur ce qu’il peut engendrer sur la
santé mentale des individus. »

Le goût du commun
Avec sa proposition, le collectif ne cherche

pas à remettre en question le devoir de mé-
moire que le monument cristallise dans la
pierre. Il cherche plutôt à dénoncer l’instru-
mentalisation que le gouvernement fait de l’his-
toire, voire de la déhistoricisation du commu-
nisme qu’il pose ici en mal absolu.

S’il est vrai que l’expérience du communisme
fut parfois totalitaire, l’équation faite par les
conser vateurs dans leur commande est for t

contestable, dénonce Nathalie Casemajor. «Har-
per mélange tout dans son discours. Quand il parle
du communisme, il parle de Poutine et de l’Ukraine,
mais Poutine n’est pas un communiste!» Ainsi som-
mairement posée, cette rivalité en cache peut-être
une autre, celle opposant le Canada et la Russie au
sujet des eaux de l’Arctique convoitées pour ses
ressources en pétrole et en gaz.

Le collectif formule l’hypothèse que le Monu-
ment aux victimes du communisme participe
« [d’]une instrumentalisation idéologique pour
renforcer le programme politique de Harper du
nation-building », croit Érik Bordeleau. Projet
qui, et ce n’est sans doute pas innocent, va
concorder avec les élections l’an prochain à
l’automne. Que le gouvernement fédéral ait gé-
néreusement financé le projet, qu’il lui consa-
cre un des sites les plus en vue à Ottawa et qu’il
ait fait l’annonce des six projets finalistes lors
de la journée du Ruban noir, qui commémore,
en les alliant, les victimes du communisme et
du nazisme, sont à son sens autant d’indices ali-
mentant cette hypothèse.

Avec son contre-monument, le collectif es-
père hanter le processus mis en place par le
gouvernement canadien, voire à décaler l’évé-
nement en en changeant les termes, poursuit
Érik Bordeleau. « Depuis quelques années, en
particulier depuis la crise de 2008, il y a un re-
nouveau dans la réflexion autour de la question
du commun qu’il est important aussi de ramener
de l’avant. »

Exposition et colloque
L’aventure du collectif, qui a commencé dans

le partage de lectures (Foucault, Friedman,
Naomi Klein), amorce depuis peu une étape
plus concrète de son parcours avec l’appel de
dossiers, qui se terminera le 15 janvier. Un
jury choisira six projets qui seront exposés à
l’automne 2015 au centre d’artistes AxeNéo7, à
Gatineau. Le collectif s’attend à recevoir des
propositions «pertinentes sur le plan artistique»
et qui « remettent en question l’idée même de
mémoire collective».

La réflexion stimulée par les œuvres sera elle-
même enrichie d’un colloque au terme duquel
un des projets finalistes sera retenu. Sera-t-il réa-
lisé ? La campagne de sociofinancement déjà
amorcée sur Kickstarter vise justement à en as-
surer la faisabilité. Le débat promet d’être stimu-
lant et s’ouvrira au public dès le 25 novembre
lors d’une soirée de discussion organisée par la
revue Espace, un autre partenaire du collectif.

Collaboratrice
Le Devoir

Le contre-monument 
qui viendra hanter Harper
Un collectif riposte contre la récupération des mémoriaux 
avec un monument dédié aux «victimes de la liberté»

Érik Bordeleau, Mélanie Boucher, Michel
de Broin, Nathalie Casemajor, Gregory 
Chatonsky, Michael Nardone, François 
Lemieux, André-Louis Paré, Jean-Michel
Ross, Stefan St-Laurent, Bernard Schütze 
et Adam Szymanski.

Le collectif Entrepreneurs 
du Commun

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Des membres du collectif Entrepreneurs du Commun posent sous une couverture afin d’illustrer
l’instrumentalisation du mémorial par le gouvernement Harper.

Les éditions
Cardinal passent
chez Québec
Amérique
Les éditions Cardinal gagnent
le giron du Groupe Québec
Amérique. L’acquisition an-
noncée mardi ne changera
rien à la politique éditoriale de
la maison spécialisée dans la
conception et la publication
d’ouvrages gastronomiques,
visuels et pratiques, a assuré
le président et fondateur du
Groupe Québec Amérique,
Jacques Fortin. Le directeur
général des éditions Cardinal,
Antoine Ross Trempe, demeu-
rera actionnaire et continuera
d’assumer pleinement ses
fonctions. Le Groupe Québec
Amérique a salué la richesse
du catalogue de la maison
québécoise qui se distingue
par la «qualité et l’originalité »
de ses ouvrages.

Le Devoir

La chapelle 
Notre-Dame-de-Bon-
Secours est classée
L’un des plus anciens lieux de
culte de Montréal vient d’être
classé au patrimoine par le mi-
nistère de la Culture et des
Communications (MCC).
Construite de 1771 à 1773, la
chapelle Notre-Dame-de-Bon-
Secours témoigne de l’évolu-
tion de l’architecture reli-
gieuse au Québec et de l’his-
toire des communautés qui
l’ont animée : la congrégation
de Notre-Dame, fondatrice de
la Nouvelle-France, et la Com-
pagnie des prêtres de Saint-
Sulpice qui ont été seigneurs
de l’île. Le MCC a aussi classé
des objets étroitement liés au
lieu (la statuette de la Vierge à
l’Enfant, la statue de Notre-
Dame-de-Bon-Secours et le
Vrai portrait de Marguerite-
Bourgeoys) et le site archéolo-
gique de la chapelle.

Le Devoir

Lire › Le compte rendu
du spectacle de Sté-

phanie Lapointe, par notre
critique Sylvain Cormier,
sur le site Web et l’applica-
tion tablette du Devoir.
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POW POW

Détail de la planche de la campagne de sociofinancement de la
maison d’édition Pow Pow sur le site Kickstarter.

Concert-apéro 
ce mercredi 
sur le Plateau
La Maison des Jeunesses mu-
sicales du Canada reçoit ce
mercredi dans sa salle Joseph-
Rouleau, au 305 avenue du
Mont-Royal Est, un jeune pia-
niste originaire de Toronto,
Benjamin Cruchley, élève de
Dang Thai Son et gagnant du
2e Prix du Concours de
concertos 2014 de l’Université
de Montréal. Il jouera notam-
ment les Études opus 10 de
Chopin. L’apéro est offert dès
17h15 et le concert débute à
18 h. Renseignements :
514 845-4108, poste 0.

Le Devoir

Spectacle annulé
Quelques jours avant de dé-
marrer, le festival Les Coups
de théâtre, destiné aux jeunes
publics, se doit d’annuler le
spectacle Abeilles habillez-moi
de vous de la compagnie fran-
çaise Pour Ainsi Dire. L’auteur,
Philippe Dorin, est toutefois à
Montréal pour une autre pièce,
Dans ma maison de papier,
j’ai des poèmes sur le feu, une
création du Théâtre des Deux
Mondes (mise en scène par
Éric Jean), qui demeure à l’af-
fiche du 16 au 19 novembre,
sur la scène des Écuries. Les
13es Coups de théâtre se dérou-
lent du 16 au 23 novembre.

Le Devoir


